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AVANT-PROPOS. 



£d âépit des flnctaatioos âe la mode, les 
charmants Tolomes imprimés par les Elzevier 
sont toajoors et ae cesseront d'être, l'objet 
des convoitises les pins ardentes 'de la part 
de toutconnaiœeiir délicat. Loin de diminHer, 
le désir de posséder ces chefs-d'œuvre de la 
typograptiie va toujours en augmentant; la 
vente Rieters, à Gand, a offert, il 7 a quelques 
mois, des exemples d'iule véritable passion ea 
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ce genre ; un Molière en cinq volumes (il est 
vrai qu'il avait toutes ses marges) a été l'objet 
d'nne lutte acharnée, et an feu des endières, 
il s'est èleré à pris de milie fttut<s le to- 
lame ! 

Nous arons pensé que cette époque de fer- 
veur elzéyirienne était favorable à la publica- 
tion de quelques recherches nonvelles et des 
plus attentives sur cette portion de la science 
des livres. 

Ces recherches sont dues à M. Millot, elzé- 
viriomane des plus ardents, qui, établi non 
loin de Paris et en relations constantes avec 
les libraires de la capitale, n'avait épargné ni 
soins, ni argent, pendant bien des années, pour 
fonaer ane collection elzëTirienne aussi com- 
plète que passible. 

Cette collection n'existe plus; une partie 
des volâmes qu'elle contenait a Qguré dans les 
catalogues de deux ventes publiques, faites 
Tune en 1846, parles soins de l'Alliance des 
Arts (1523 numéros); l'autre en 1861, par les 
floins d'nn honorable et savant libridre , 
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M. François (1463 Buméros). Beaucoup de 
Tolumes ont aussi été placés de gré à gré. 

Mais, bien différent de la masse des collec- 
tionneurs, M. Millot ne s'était pas contenté 
d'acheter des volumes elzéviriens et de les 
ranger sur ses tablettes ; il les avait soumis à 
«ne analyse minutieuse ; il s'était attaclnô sur- 
tout ans Tolomes gui ne portent point'le nom 
des illostres imprimenrs de Leyde et d'Ams- 
terdam, mais qu'on croit sorUs de lenrs 
presses; il avait comparé les ornements typo- 
graphiques, les fleurons,' les cols-de-lampe ; il 
avait examiné les lettres grises, et constaté 
qu'un A qui se rencontrait à telle page d'an 
volume signé se retrouvait à tel feuillet d'un 
autre volume portant parfois le nom d'un 
autre imprimeur hollandais (Hacke, Blaeu, 
Steucker, etc.), parfois lenomd'unimprimear 
fantastique (Pierre Marteau, Jacques LeJeune, 
etc.], quelquefois aussi ne portant aucun nom 
de typographe. 

Cet examen, M. Millot convient l'avoir foit 
souvent & la loupe ; il a dû & cette espèce de 
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dissection anatomiqne, âoot nul ne s'était en- 
core avisé , le plaisir d'avoir fait des décou- 
vertes réelles dans le domaine de la typogra- 
phie elzivirienne. Personne avant lui ne s'é- 
tait apercju que les Elzcvlor avaient employé 
quatre sirènes différentes, et il était seul à 
savoir en quelle année avait commencé, à 
quelle époque avait pris Ûn l'emploi de chaque 
espèce de cet ornement. 

H. Millot avait consigné le résultat de 
ses études, poursuivies avec amour pendant 
bien des années, sur une multitude de feuil- 
les de papier de toute dimension. 11 avait 
l'intention d'écrire l'iiistoire de la typogra- 
phie elzévirienne, mais le temps lui a man- 
qué. Il n'a laissé que des matériaux utiles 
sans doute, mais bien confus, diamants enve- 
loppés dans lenrgangne. Noas avons fait chez 
M. François l'acquisition de ces liasses de 
papier, nons les avons classées, et, secondé 
par le zèle d'un éditeur dont les bibliophiles 
apprécient l'initiative et le dévon^ent pour 
les livres vidz et antiegues, nons cherche- 
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rons à donner une idée de ce qu^avait fait 
U. Millot. 

. Noos conndsaons et nous avons sons les 
yeux les divers travaux qui sont relatifs k la 
bibliographie elzévirienne. . 
Un bibliophile parfois trop spirituel, un 

des maîtres dans l'art d'écrire ta langue fran- 
çaise, un membre de l'Académie, Charles 
Nodier, aborda ce sujet dans ses Mélanges 
extraits d'une petite bibliothèque (1828, p. 1- 
3S], et il jeta en avant quelques idées Ingé- 
nieuses. 

H. Bérard avait, dans son Essai bibliogra- 
phique sur les éditions des Elsèvirs (Taris, 
Firmin Didot, 1822, i&-8, 300 pages et 
3 feuillets non chiffrés}, donné le catalogue 
raisonné d'une collection importante , niAis 
fort loin d'être complète; il la livra en 1824 
aux chances des enchères publiques. 

M. J. Ch. Brunet, le vénérable doyen et 
l'oracle de la bibliographie contemporaine, a 
beaucoup fait pour relzéviriographie ; indé-^ 
peudamment des articles consacrés aux pria- 
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cipales éditions dans le Manuel du Libraire, 
qu'il suffit de noramer pour en faire l'éloge, 
it a placé à la ân da cinqaiëme Tolmae de la 
4* édition , une longue liste (accompagnée 
scavent de notes) des Tolumes elzéririens 
signés, et de ceux qtd, pabliés sous d'autres 
noms, se joignent à la collection. La seconde 
partie du cinquième volume de la 5' édition 
du Manuel n'a pas encore été livrée au publie 
au moment où nous traçons ces lignes. 

M. de Reume, à Bruxelles, a publié sur les 
Elzevier des recherches généalogiques et his- 
toriques dont la science a fait son profit. 

N'oublions pas M. Hotteley, an des plus 
infatigables elzéririomanes qui aient jamais 
existé, n avait réuni une multitude de to- 
lumes elzéviriens qui ont fourni mati&re à 
plusieurs ventes remarquables, et après sa 
mort, il a laissé une importante collection qui 
est entrée à la bibliotlièque du Louvre. 11 n'a 
malheureusement point mis au jour les résul- 
tats auxquels l'avait conduit l'examen attentif 
d'une multitude de volâmes; il s'est borné à 
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faire connidtre ua très-petit nombre de ses 
oI)&erraUoQs dans an opnscnle de 40 pages 
în-12, imprimé m 1847 chez Panckoncke & 
fort peu d'exemplaires (1). 

C'est sortont aax efforts de H. Charles 
Pielers, de Gand, que la science des éditions 
elzérii^ennâs est redevable d'avoir été établie 
sor nne base solide. Cet amateur disiingué a 
fait pour les typographes hollandais ce que 
M. Renoaard a accompli pour les Aide et pour 
les Estienne. Ses Annales de l imprimerie des 
Elxeoier (Gand, 18t!l, lvi et 446 p., etc.; 
S* édition, revue et augmentée. Gand , 1858, 
grand in-8, lxvi et SOS p.) attestent les re- 
cherches les pins persistantes et les efforts les 
plus méritoires. Il y a sans doute quelques 
lacunes; toutes les éditions indiquées ne sont 



(ij Àperft wr le* eman de la bitliiigrsphU ipécials des 
Eltttief il U twt Mtuxtê, far te bitliephile Ch. H. Ca uaïall 
«naUd^lipini, mtit motus mnilU al tmsi lui nn «an ordra, 
dam hBRlteftt iePABince itt Arl», iStS, p. U7, SOS U 
SHieBymm iMdfUlliiBr 98 Teigmai diMrlau. CeifeiU 
a ntlait fm M <• talsTW 1m HMittonln ITmimI; H. Bnmal, 
iMvM iMM iwM emt l'di<TliiOfr«phe, 1'* quliSj m pce d«n- 
neni rmutrM «t UtrêtrU. 
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pas décrites ; le mode de classement rend les 
recherches difficiles; il aurait pu être simpliAé. 

NonsBoos sommes attaché, dans le choix 
qn^l fallait taira des notes de M. Millot, à re- 
produire, celles qui coDcement les idiUous 
elzéTiiiennes les plus recherchées, les classi- 
ques latins, les auteurs français dans le lonnat 
petit in-lS. Nous avons laissé à l'écart bien 
des pages relatives à des livres latins de mé- 
decine ou de droit qui n'ont qu'une valeur 
des p'us ordinaires, bien des indications 
tonchantdesin-8, desin-4, des in-folio même, 
formats rënèrables que les amateurs dédai- 
gnent. Nous avons jogè utile de compléter 
parfois les renseignements recueillis par 
M. Millot. Nous avons, comme lui, étudié la 
plume à la main des catalogues très-dignes 
de l'attention des elzôviriophiles. Les uns, 
tels que ceux de Bérard, i824 ; PixerÉcourt, 
1839; Nodier, 1844, contiennent des volumes 
fte Leyde on d'Amsterdam mêlés à beaucoup 
de livres d'un autre genre. Les autre3(Sen- 
sier,lSâ8;.Grama;el, 1836; Xontaran, 1849) 
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sont spécialement elzéyiriens. Nous avons 
aussi consaltë deux catalogues fort inléres- 
sants, ceux des uentes Chenu et Pielers, qui 
ont eu lieu cette aniiL^c morne. 

Afin de procéder avec méthode, nda de 
donner une idée du travail qu'avait entrepris 
M. Millot et qu'il n'a point achevé, nous par- 
tagerons cette pal)lication en quatre chapitres. 

Le premier contient quelques obserrations 
préliminaires, suivies de la description mi- 
nutieuse de certaines éditions des classiques 
latins. 

Le second présente le commencement d'un 
catalogue alphabétique et raisonné des édi- 
tions elzéviriennes ; c'est la mise au net d'un 
grand travail qui a hientôt été interrompu. 

Le troisième offre une énumération d'édi- 
tions signées, avec de rapides indications 
bibliographiques. 

Le gaatriëme est consacré à une énuméra- 
tion semblable d'éditions ne portant point le 
nom des Elzevier. 

Il n'est question dans tout ceci que des vo- 
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lûmes en petit format, les seuls qui soient 
fort recherchés et qui se composent presque 
exclusivement de classiques latins ou de livres 
français, 

M. Millot avait noté tous les prix de vente 
qn'il avait renconlrès; nous nous sommes 
contenté de signaler habituellement ceux qui 
ont dépassé 50 francs, et nons avons souvent 
à cet égard complété les indicatioDS da Manuel 
en mentionnant aussi des adjudications impor- 
tantes sarvenaes depuis l'impression des divers 
Tolmnes de cet admirable travail. 

Ce livre ne s'adresse qn'& un petit nombre 
d'elzéTiriopbiles ; noas aimons à croire qu'ils 
Taccueilleront avec quelque indulgence. 

Ph. J. 



ÉTUDE 



SUR 

DIVERSES ÉDITIONS ELZÉVIRIENNES 



CHAPITRE I. 

OBSERVATIONS P&ËLlMINÀmES. 

La collection eizévirieime résiste toitiours vlo- 
toriensement aux flnctnaUons dn caprice, à la 
Satiété des temps. D'an format commode, d'un 
«aractêre ansai pupement gra^é que purement des- 
siné, d'trn tirage parfait, elle Joint la gr^ce à ia 
correction^ elle comprend les cliefs-d'œuvre de la 
littératare classiqae et quelqaea^s des premiers 
antètirs de notre langue; les ouvrages anecdo* 
tiques, satiriques et facétieux 7 sont nombreux; 
enâii, grâce à leur petit format, les volumes de 
cette coliection permettent nu luxe dè reliure 
exquis sans exiger de folles dépenses. 
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Voilà des mérites bien réels, mats il y a encore 
une antre expllcaUoa dn goût aontenu dn pablic. 
On pourrait la trouver dans î'ilaatieUé de la col- 
lection, qui permet S chaque collecteur de la res- 
treindre ou de l'étendre à son gré. Compterons- 
nous d'abord pour rien le plaisir de faire une dé- 
couverte dans les régions elzéviriennes ou de 
s'imaginer qu'on Ta faite, ce qui est tout un pour 
la satlsfoction bibliographique? La collection n^a 
pas de limites pour quelques bibliophiles, tandis 
que d^autres la resserrent facilement snr,quelques 
rayons. Ces derniers amateurs, généalogistes sé- 
vères, veulent des actes de naissance bien authen- 
tiques; les antres se contentent d'un air de 
mille et ne se montrent pas difSciles dans la re- 
cherche de la paternité. Les enchères prononcent 
fréquemment des arrêts d'adoption. 

Les EizeTier étaient à. peine descendus dans la 
tombe, et déjà leurs productions étaient de la part 
des bibliophiles l'objet d'one convoitise ardente; 
il reste à ce sujet un témoignage curieux, celai de 
l'abbé de Villars , qui , dans ses Entretiem sur les 
contes de fées, faisait dire S l'un de ses interlocu- 
teurs : «Vous savez combien, depuis quelque 
« temps , les impressions des Elzevier sont re- 
c cherchées; cela est venn jusqu'en province, «t 
< j'y connais un homme qui se refiue les choses 
K les plus nécessaires ponr amasser, dans une 
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a bibliothôqQe assez dénnée d^autres livres, tout 
« antanl de petits elzévirs qall en peut trouver; 
« il se console de mourir de faim pour avoir le 
« plaisir de dire : J'ai dix exemplaires de chacniit 
« et je les ai tous avec des lettres rOnges, et Us 
« sont du bon temps, v 

Il n'est pas Ikutb de propos d'indiquer comment 
se compose la collection. 

Une claBsificaUon des impressions èlzéririennes, 
iàite d'Après les Annales de Pieters, donne les ré- 
sultats suivants : 

Théologie. Ecriture sainte, Pères, auteurs ca- 
tholiques, 34 ouvrages; théôlogie hétérodoxe, 
idées singulières, (les Prfodaniffis de la Peyrlëre), 
36ouvniges,ycomprlsrjlfcoroii. — Juritprudenee. 
S9 ouvrages, tous en latin, excepté \e Recueil des 
défetues de Foitguet. — Sciences et arts. 1" Philoso- 
phie, logique, métaphysique, 19 ouvrages, un seul 
en français; 2° morale, économie, éducation, 25 ou- 
vrages; 3"politiiîue, 31 ouvrages; 4- sciences chi- 
miques, physiques, naturelles, médicales, 30 ou- 
vrages; 50 sciencies tnathématiques, arts et mé- 
tiers, 12 oavnges. 

Baht-Lat»es. 1" LingaisUque, rhétorique, 15 
ouvrages. 2« poètes latins anciens et modernes, 39; 
postes français et étrangers, 18. Les EIzevier n'ont 
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pas été très-bien ïDspirés dans leurs reprodaclions 
de nos poètes. Ils n'ont point Imprimé les Faftin 
de la Fontaine, La PueelU de Chapelain, le ifOïK 
Mttv^deSaint-Amand, ne méritaientgaèrerhonneor 
dWiUoDs fort soignées : des réimpressions de 
misérables poésies burlesques n'ont d'excuse que 
dans le mauvais goijt du jour. 3" Théâtre ancien 
et moderne, iiluslcurs Térencc, un seul Plautc 
iii-16, une fûule de pièces françaises séparées, 
mais ne portant pointle nom des Elzerler, et dont 
11 est presque impossible aujourd'hui de déterminer 
exactement rorigine. i" Romans, contes, Cacélies, 
39 ouvrages. 5° Philologie, dialogues, épistolaires, 
polygraphes, 36 ouvrages. 

Histoire. Géographie, voyages, ISouvrages (plus 
la collection des Républiques); histoire des reli- 
gions, 17 onmges; histoire ancienne, 27; de 
France, 31; de divers pays, 42; biographie, 6; 
Paralîpoménesbistoriques,! 9 ouvrages, y compris 
huit catalogues et la réimpression, promptement 
interrompue, du Journal des Savants. 

En parcourant la liste des éditions eizéviriennes, 
on reconnaît que kcs imprimeurs illustres ont sur- 
tout mis au jour des ouvrages latins. Le nombre 
des livres français qu'ils ont signés est peu con^ 
sldérable. lis ont publié trois ou quatre livres où 
an texte hébreu est accompagné de beaucoup de 
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latin, et nne demi-douzaine d'onvrages grecs. Ils 
ont mis leur nom à qnatre ou cinq livres flamands 
etalIemands.Bien en anglais. Ces chiffres se trou- 
vent d'ailleurs forl modifiés, si l'on fait entrer en 
ligne de compte les nombreuses productions qu'on 
joint aux volumes signés. Beaucoup d'entre elles 
sortent positiTement «x offeinit elxevMemîi, mats 
il y en a ea bien d'antres qui ont été exécutées 
par divers typographes hollandais ou belges, et 
chaque amatear, chaque bibliographe étend on 
resserre à son gré un cercle dont les limites sont 
impossibles à définir. 

Divers catalogues de ventes, spécialement elzé- 
Tiriens, seraient dignes d'une mention détaillée. 

Celtd dn marquis de Cramayel [Paris, Galliot, 
18S6, I88fi numéros] mérite d'être conservé; il 
présente beaucoup d'ouvrages annexes de la col- 
lecUon, qui s'adjugèrent à des prix trés-modérés. 

Ce sont également les elzëvirs qui forment le 
fond du catalogue Sensier (18S8, Galliot, liOO 
numéros). Ils se payèrent un pen mieux qu'ea 
1826. 

H. Renouard , actif et habile bibliopole, savant 
et laborieux bibliographe, avait placé bon nombre 
de volumes éizévirlens, des plus beaux et des plus 
-précieux, dans la riche bibliothèque qu'il avait 
fomée et dont il a publié, en 1818, un très-in- 
téressant catalogue en qaaire volumes. Il avait 
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rénDi une cinquanlalne de volumes non rognés. 
Ces jolis Tolumes ont élé dispersés dans les diver- 
ses Tentes qu'a faites cet amateur. Celle qui a eu 
lieu après sa mort, en 18S3, a offert quelques 
exemplaires de choix qaî se sont payés des prix 
trûs- Élevés. 

Charles Nodier était on clzéviriopliile fervent; 
de précieux exemplaires se sonl montrés dans cha- 
cune de ses trois ventes, en 1826, 1830 et 18ii. 

11 n'est pas d'ailleurs de catalogue on peu ira- 
portant ob ne figurent des elzévirs en plus on 
moins grand nombre; les prix d'adjudication que 
nous indiquerons et que nous aurions pu mulU- 
plicr bien davantage, en fourniront la preuve. 

Le catalogue d'une des plus exquises collections 
qu'ait formées unamalcur français, celui de M, Ar- 
mand Cigongne (Paris, 1861, Potier, 2909 numé- 
ros), offre un grand nombre d'éditions eliâvl- 
riennes des plus précieuses. On sait que cette belle 
bibliothèque a été acquise en bloc par Mgr le duc 
d'Aumale. 

Dés sa jeunesse, M. Cigongne eut la passion des 
elzévirs. On le vit (dit l'un de ses biographes), à 
l'âge où les jeunes gens conçoivent tout autrement 
l'utilité et l'emploi de l'argent, réserver ses éco- 
nomies k ritcqnisition des plus beaux exemplaires 
de ce genre. U avait suivi, avec une préférence 
qu'inspire une passion décidée, les ventes célèbres 



DiglEized by C' 



DIVERSES binons ELZéTintENNES. 17 



de Chalabre, de Sensier, de Bérard. C'est ainsi 
quHI parvint à réunir la plus belle collection connue 
de chefs-d'œuvre elzévirïens ; nous disons la pins 
belle et par le nombre et par le cboix des exem- 
plaires. Citons, entre autres, le dcéron (n° S282), 
en maroquin bleu doublé de maroquin citron, rel. 
de Dusseuii (I) , les Œuvres de Bahac (n" 2289], 
7 vol., non rognés, rel. deBauionnet; les Provia- 
ciaies de Pascal (n" 83-86], quatre éditions, celle 
de 168i aux armes de Longepîerre; Vlmitalion, 
sans date (n° 103), exempl. de Hac-Carthy et 
de Reoonard; le YirgUt [b<»> 407 et i08} de 1636, 
(deux exempl., reliés l'un par Dassenil, Tautre par 
Derome); VBoraee (n« 418 et 420) de 1629 
[exempl. Renouard, un des pins beaux qui exis- 
tent), et de 1676, non rogné, ricbe rel. deBauzon- 
nel; le Régnier (n" 1142) de 1652, non rogné; 
le Pâmasse satyrique (n" 1162], non rogné ni 
coupé; le Virgile ti-atesli [n° 1174), non rogné; 
les Œuvra JOlyrljUM de filMiefioit (n* SS96}. 

Le PoiHsHer françoii manqne, Il est vrai, à cette 
réunion d'élite. 



(1) Koni diieni Dagusll d'iprii la noUce de H. Le Rom 
Linfly idt H. Clgongne, la Mtoiogus uDmma Doysi. Qnint \ 
et DDiseiiil dont lei relinrM «ionlent saiDard'bnl jacrmànenl an 
pTli d'un Um, cl qni £lail nn ghamolae recanTranl, jiout l'amnier, 
du YoliiBiM d*» baUl ds mmidii, tonndlw la BoUea nrrJrt d« 
la nHmt»Fmfe, pw H, EiwH Foiiitiln(Pirii, I, Gi; I sei]. 
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POETES LiTlNS IMPRIMÉS PAR LES ELZEVIER. 

Qdintcs HoiUTtus Flaccus , accédant nunc Da- 
nielii HeintH de Satyra Horatiana libri duo , in 
jfw'&tu IoAh» poète fnilitufum et gmius expenditw, 
Cum ^utdm in omnia poelm animaivtrsUmilm., 
longe atwfiorfdu. Lugd. Balao., ex offdna 
rtana, mm 1639. 3 parties en 1 vol. iii-16. 

Voici la composition de ce petit TOhme. 

Pièces préiiminaireB : 16 If. comprenant on litre 
gravé on un titre imprimé, de 1639, la dédicace 
de D. Heinsius, une ode du même, deux Vies 
d'Horace, la Préface et un extrait de ta Clironique 
d'Eusêl)e, flicant la date de ia naissance etcelie 
dti décès dnpofite. 

Poésies : Elles comprennent 339 p. avec le titre 
imprimé ainsi conçu : Q.Horatiua Flacons, D.Bdn- 
sius ex emendatissimîs edUionibus expressit et re- 
prœsentavit. Lutfd. Balav., ex officiaa Ehetiriana, 
anno 1628. 

Les deux livres de D. Heinsius sur la satire, 
avec le faux litre : SHC p. et 1 f. blanc, la dernière 
page cotée par erreur 29fi, 

Remarques et notes de D. Heinsius avec ce titre : 
D. Heinsii in Q. Horatiî Flacci opéra aaimadvar- 
tiometnaUe. Lugd. Batm.,exoffieiiMEhnirianat 
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a»io16S9. 9S0p..titre compris, plos 3 ff. blancs 
terminant le dernier cahier. 

~~ Nons maintenons l'exemplaire parfaitement com- 
plet avec trois titres et un faux titre : trois titres 
placés, l'un de 1629, imprintë ou gravé, en téle 
des pièces préliminaires; le 2", de 1628, aux 
poésies, et le 3° aux notes. 

Voici les motifs de notre solution bibliogra- 
phique(l). 

Les poésies avaient été imprimées, en 1628, 
pour être distribuées sans notes; sassl voit-on , 
dans les catalogues elzéiiriens, les satires d'Ho- 
race, sînenolis. On rencontre peu d'exemplaires 

de 1628 d'une bonne conservation, parce que 
l'édition était destinée aux écoles. 

L'impression de 1629 des deux livres sur la 
satire , et des notes , 2« et 3' parties de notre vo- 
lume, nécessita un titre général qui Tut d'abord 
le titre imprimé, plus tard remplacé par le titre 
gravé. 

Le titre imprimé comprenait, comme le titre 
gravé comprend, le S' f. du f eabier, commen- 



(I) ReDDaud, Cal. d'an AmateiiT, t. II, p. 158, «aniiwta 
qnuKon l'il fsoU M Ihre dcai on Iroli OMij U loue iMtdim 
fol font <fa'\l en hot qaïua. T«u it&Ient dui m eumplalre, 
■ iu plu pr&teai, tant pour l'âfginieaimpUcUj leUidtvnqu 
pnr U piÂile «emanirtlin it tu nirgn. > 



Digilized by Coogle 
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çast l'ode & DoDiiniqne Holfail , ce qnl donne pleine 
démonstration de l'eielnrion d'an titre par Taotre. 

Hons sTens sons les yenx nn exemplaire aux 
innés de la CimUle de Chtriseulf comprenant les 
denx titres de 1639; matsnons ferons remarquer 
que le feuillet qni correspond au titre gmé a été 
coupé de manière à laisser voir une mai^e collée 
sur le dernier feuillet du cahier. 

L'exclusion de l'un des titres est confirmée par 
les signatures, qui dans un in-16 n 'admettent que 
8 ff. par chaque cahier; il y en aurait 9 avec les 
deux titres. 

Les pièces préliminaires, les titres et le fanx 
titre ne sont pas paginés. 

Les beaux exemplaires, dans leur première re- 
liure en vélin, ne comportent guère que i pouces 
S lignes, el Talent de 40 à 60 fir. Celni de H.Hac- 
Carthy, qai comportait 10 lignes, a été rendu 
8«fr. 

Il nous a été commnnlqné nn exemplalra de 
cette ^ition, illustré par les Elzevler et tiré sur 
papier du plus beau cholxj 

Le papier, d'une grande finesse , d'une couleur 
un peu grisâtre, esl luisant comme le papier sa- 
tiné; tous les feuillets ont été découpés et placés 
dans un cadre gravé, au pourtour duquel on a 
représenté les attribnts de la puissance militaire 
de Rome.. 
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Le haittdu cadre représenta sur tous les feuillets, 

3U verso , Minerve assise sar un trophée d'armes, 
appuyée sur son bouclier et tenant d'une main 
sa lance, de laulre une couronne; au rectO, 
deux génies soutenant un écusson destiné à in- 
scrire les bauts faits du souverain sous lequel ils 
s'accomplissent. 

Les marges extérienreB du cadre, en papier 
fort, font contraste avec celui de Pédltion ; elles 
donnent à l'exemplaire , qui est reité en maroquin 
rouge, d'une belle reliure ancienne, un format de 
la grandeur de rm-4". 

Q. HoRATius Flaccus. D. Beinsius ex menda- 
tissîmis edUîonihus ewpressil el represenlavit. Lugi'. 
Batav., tx officina Elseviriana , 1653. 

Noos avons vu deux exemplaires aveo le Utre 
de 16S3, qui est de Jean et Daniel : l'an de ces 
exemplaires, â la vente Cramayel , vendu 93 fr.; et 
l'autre, chez M, Hotteley. 

A la simple inspection, nous avons cru à une 
2* édition el à un in-12 ; mais notre coup d'œil a 
été trop fugitif pour arriver ^ une afQrmation con- 
traire à celle de UH. Bruuet et Reuouard, qui 
disent même édition avec nouveau titre. 

Cette solution bibliograpbtqne repose sur la 
question de savoir si l'édition qui s'annonce de 
1653 est on in-lS ou un in-16, et si elle possède 
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CD ornements les on» lettres grises qnl existent 
en cette de 1639. 

Alors il n'y aurait de changé qne le titre et de 
réimprimé qne te feuillet correspondant. 

Q llonATiLs l'LAccus. D. Ileinsius ex emendaltx- 
simis edilionibus exprcssil et repreientavil. Amst., 
apud Dan. Ehevirium. In-Si (1] , 2t3 p., édition 
en mêmes caractères , rare et belle. 

On connaît quelques exemplaires brochés, que 
nons estimons de 50 à 80 fr., suivant la condition 
de la reliure. 

Q, HoHATii Flacci pomata, ichoHU tive mno- 
taUonibtu ttutor eimmtntartt Ulutlrata a Jomu 
Bond. Amt., ap. Banielem Elz., 1676. lD-t3. 

Celte édition est de S34 p., compris titre gravé, 
dédicace et avis au lecteur de 6 p. non ctiiffrées. 
In line, Vie d'Horace et Testimonifi, 2 ff. 

II y a un grand clioix à faire sur les exemplaires 
de cette édition; les uns ont été tirés sur bon et 
beau papier, d'autres snr un papier trés-inférieur 
et n'ayant qa'une valeur très-ordinaire, alors 
même qne l'exemplaire serait broché. 

Les Odes d'Hoiuce m ver» bwletqaa. L^ie, 



(1) u palU MidoiM de lesi. 
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Jean SmKx, t6S3 (Jean et Daniel EIz.). 69 p., 
compris le titre et 3 p. de table. 

Ce petit volume, attribué à H. Picon, est une 
rareté elzéTirienne. 

Si le mérite de l'ouvrage répondait k la beauté 
de la typographie , les exemplaires de celte édition 
s lèveraient à un prix excessif, car le nombre, 
jusqu'à présent, en est limité à cinq ou six. Veote 
Bérard, 90 fr.; Sensier, lOi fr.; les deux exem- 
plaires brochés. 

Il existe eacore deux éditions in-8" avec le nom 
des Elzevier. 

L'une de 161S, Louis Elzevier, impression trés- 
commune et mauvais papier; mais Louis n'était 
que libraire. L'autre édition, de 1636, est de Bon. 
et Abrah. Elzevier; elle est d'une très-belle im- 
pression et d'un papier de choix. 

Pdb. Ovidii Nasosis opéra. i)an. Hetniiui textum 
reeautàt. Aeeedmtt bfeee» notas as coUotiotw eodd. 
Sealigeri et Paiatinti Jmi Grulai. Lugd. Bat., ex 
officinaElseviriana, 1629. 3 voI.în-16. 

l"vol. : Prélim., 12 ff. avec le litre gravé, 
Zii p. de texte, notes commençant p. 334. 

3« vol. : Prélim., 8 (T. avec titre imprimé^ 
iii p. de texte, index commentant p. 419, notes 
p. 4S9. 

3» vol. : Prélim., 6 fT. avec titre imprimé. 
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MO p. de texte, notes commençint page 398. 

Erreur de piginitiOQ p. 391, qùi se rectifie 
pir la régnlarité des Blgoattires. 

ËdlUon très-rare, fort estimée et d'an prix élevé. 

CommoDément eile vant de 30 ft 40 fir., mais les 
exemplaires de 4 p, 9 1!;. ont été Tendus trois 
fois 100 fr., et même 1S9 f^. chez Firmin Didot , 
en 1811. 

Openm Vm. Otidii NAS. edttlo ti(wa.NfeoI.ffrin- 
Haty Dan. f^nt, reeentuit m nota* atUUdit. Amt., 
cao^ebiaEh. Pet. in-12, 3to1. 

i" vol. : Titre gravé, 1661; titre imprimé, 
1658, 11 ff. prél. sans ies titres, p. de teste, 
b38 p. de notes. 

20 Tol. : Titre imprimé de 1659, 356 p. de texte, 
5 tt. index, 463 p. de notes. 

3* TOI. : Vitre imprimé de 1661, 8 ff. prél., 
363 p. de texte, 432 p. de notes. 
' H existe an ftnx titre en téte de ebaqae partie 
des notes. 

Cette édition, plos beiie, pins correcte et plus 
estimée que celle de 1689, devndtobtenir la pré- 
férence. 

Tentes : Exemplaire Duriez, relié parPasdelonp, 
175 fr.; Sensier, — Uotteley, — Çramayel, 15 fr'., 
— 25fr., — 46 fr. 

n existe trois édlUons en 3 vol. In-24 : la l». 
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de IfiKÎ , par Lonia Elzevi»?; les detoc aalres, de 
1664 et 1676, par Daniel. 

Entre «es trois éditions classiques, les deux 
dernières doivent avoir la préférrace, parcequ'elles 
sont une reproduction de celle de 1661. 

11, Acc» Plauti Comœdîœ supersliles XX, accu- 
ratissime editœ. Amt,, lyptsLud. Elzev., 165S, 
In<24 de 715 p. avec le titre gravé ; S p. non 
chtifrées pour la Me et les TetOmonia. 

Il existe deux éditions sons cette date , et toutes 
deux sons le nom de Louis , ayant le même nombre 
de pages. 

La 1" se reconnaît au fleuron dit Delta et au 
cul-de-lampe de la &n. 

L'autre, de l'association de Louis et Daniel , n'a 
aucun ornement ; c'est celle de la réclame du petit 
Catalogne de 1681. 

Ces deux édtUons sont les seules données en 
petit format par les Blzevler; elles n'ont qu'on prix 
ordinaire dans les ventes. Cependant l'exemplaire 
de Firmin Didot, qui était brocbé, a été poussé 
Justpi'à 90 fr. . * 

Pub. Terentii Comœdîœ sex , ex recensione Hein- 
«iana. Lugd. Batavorum, antio 1635. Pet. in-13. 

il existe plusieurs éditions petit in-lâ, tontes 
imprimées par lesGlzevier de Leyde, et jusqu'ici 
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inexactement décrites par . les bibliographes. 

m. Bérard en admet deux, Brunet trois, et nous 
allons en constater cinq. — Pieters^ p. 190, ne 
donne aticuD détail sur ces éditions; 'il se borne 
à reprodsire one note de M. Chenu, inaérée au 
Bulletin du Bi}>U(yphtle dé Techener, 1847, p. 77, 
et d'après laquelle U n'y aurait'fpie trois éditions 
bien constatées (1). 

tontes ces édiUons possèdent 24 ff. de prélim., 
304 p. de texte, et i ff. d'index. 

1" édition. — Ordre des pièces préliminaires : 
L'Épttre; les Témoignages, se Imninantpar l'etS- 
gie de Térence ; la Dissertation ; la Vie de l'auteur. 



(l) Heniniard, Cal, d'un Amateur, t. 11, f. 51K, coniaDie de 
longs dft&Ila ï ce Tjrenoe. 11 fait oïscrrer qae 1«b doableg ol irfplea 
Millona des Gluslqoei Ulini ioni U mtnie dile, donl Ici premières 
■ontaui miTiniei ce que l'or eilan enltre, uni louies Agilement 
hlh» fii lei Elieiler, dm lei nifimsi itellera, inr Iti mimes 
presseï el btcc Ibc mCmes Miulires. • G« De met point dei dnpll' 
caU d'jdiUooa reproiuUei neo InlûitloQ de triade ; ne fut pu 
pont noie loqjoiua l'jdiUon do 16Slt, do IGSS, qne l'on lofll on 
Tjronoe, un Virgile, Mec lea mSnei dalea, maEa nnlqnsmonl poBT 
nnellte en tufuli dei Tirenau et dta Tirgiloa. Lea ftontla^oci 
A*leif loa plaaob» |tMi«, onlea enploift taulonli oampte d'«n 

éhaaser Iw eUlfres On prioe^le MbUorvUqne qni ae Mme 

paitoni, «'eal qne, det don tiUism daTfroooe deKoa de lew, la 
pmalèteH fM leMimalM bas» lypcgrapUinti U piga 104 
ttitfmllprapM aotjal08.J'*lTM0tqu,dui ilaalevnciut- 
jÏAm te la ieUElins Uillno, m tram encore celle nCme ftale, 
qdMua i'AsmiM « t |U a fw wigMile M e&ndie eonigfe fen- 
fntletinc*,! 
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Ornements. — En tétdde l'Epttrc, le buHlc orné ; 
deux lettres grises, l'une à l'Epltre, E majeur; 
Taulre aux Tcslim., S moyenne. A la fin de l'iiiJex, 
mascaron. 

Remarques typographiques : p, 101 pour 69, — 
108 pour iùi, - 254 pour iSi, — 173 pour 273; 
— p* 51 , Lacfaes , lettres ronges; — p. 59 , Pro- 
iogne, lettres noires. 

Cette édition, qni est nn chef-d'œuvre, ayant 
reliure en maroquin et 12 centimètres, vaut de 
60 a 80 fr. 

i' et 3= éditions. — Elles ressemblent a la 1" 
par les pièces prélim., la tÉle de buffle et les 
lettres grises ; mais elles en diffÈrent : par le cul- 
de-lampe de la fin, qui est une tête de Méduse; par 
la réclame Térence au lieu de Daniel au 34' f. des 
prélim.;. par les signatures 2, 3, 4, pr£l., étoiles 
pins petites; et par la correction de la pagination. 

Entre elles, ces deux éditions différent : 

1" pièce, Andria. Ce mot présente 12 lignes de 
largeur dans l'une et 1 5 dans l'autre ; toute cette 
pièce 1" révèle, à la simple comparaison, nn 
autre tirage. 

2' pièce, ('Eunujue. L'une a Laclies ronge,, 
comme la V* édfUon ; l'aaM, Lâches noir. 

3" pièce, Stauton^montmtnos. Dans l'éditton 
an Lâches noir, les « du titre sont des «; dans 
celle an Lâches ronge, les use eontinnent jnsqa% 
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la fln de la pièce, k l'exçeptlon de 4 tt. de la 
lettre f. 

8" pièce, Steyra. Le titre de la pièce, à partir 
Aipmona, annonce des différences typographi- 
ques & tous les noms des acteurs. 

De ces deux i^dilions, nous disons celle au 
Lâches noir la 2", cL nous ou fixons la date à 
1640, parce que la téte de Méduse n'est que de 
cette époqne, qu'elle parait poar la première fois 
aux Lettres de Pline, 1640, etqu'àparUrde 1641, 
les Elzevler de Leyde ont employé l'u en place dn 
e pour les lettres dépassant la grandenr ordinaire 
de la typographie courante. 

Voici & quels signes on reconnaîtra ces trois 
éditions : 

i". Héclame Daniel et les fautes de pagination. 

3°. Lâches noir, et l'emploi des v au lieu des u. 

3". Lâches rouge, et les w aux 2" et 3* pièces. 

Ces deux édiUons , quoique tirées sur bon "pa- 
pier et d'una typographie soignée, sont lois d*étre 
anssi belles que la première; nous estimons les 
beaux exemplaires de 4 p. 9 lig. à 15 fr. 

■1' et 5= éditions. Elles ont, comme les trois 
précédentes, 2i ff. prélim., 30i p. de texte et i ff. 
d'index ; mais elles en dilTérent par les ornements. 

Le fleuron de la dédicace, que nous appelons 
une figurine, représente une figure grotesque ; le 
eul-de-Iainpe de la fin, un joli- petit Seuron rosacé ; 
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les lettres grises , en plus un petit D,.en tite de 
la dissertation. 

Elles en diffèrent encore par l'ordre suivi dans 
tes pièces préliminaires. Après la dédicace et la 
dissertatiOD, viennent tes Témoignages, la Vie de 
Téreace, et finalement son bsste en Cnce AeVÂndrîa. 

Enfin, elles en diffèrent par le Prologus de la 
p. 54, qui est rouge dans toutes deux, tandis qu'il 
est noir dans les trois autres. 

Entre eiles, voici les différences les plus no- 
tables : 

1" pièce. 1" p., dans l'une, Térence avec un 
seul l , et omission de la pagination ; dans l'autre, 
deux I , et p. Ghiffrée. 

2* pièce, lEvtmque. Lacbes noir dans l'nne, 
ronge dans Tautre. 

Les deux noms propres Sophorna et Lâches ne 
se rapportent pas de mûme avec la 2° syllabe de 
nulrix; p. 104, cotée lOSdans l'une, et bien dans 
l'autre. 

3,' pièce, p. 10S, les deux 1 du litre ne se rap- 
portent pas de même i U ligné suivante : il en est 
ainsi de Cletipbo. 

4« pièce, p. 159, les mots senex, »enu», et 
autres de la qualification, se règlent snr lé bant 
de la ligne dans une des éditions, et s'alignent 
dans le bas des noms propres dans l'autre. 

5' pièce, p. 2tii , point de rapport entre TerentU 
etHecyra, et entre Hecyra et la ligne suivante. 
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Les noms des aetenrs comparés rérèlent ainsi denx 
éditions. 

Hoos considérons comme 4° fidilion celle qui a le 
Lacbes noir et la faute de pagination à la p. 104, et 
comme S" celle qui a le Lâches rouge et la pagi- 
nation régulière. 

Ces éditions sont toutes deux sur papier de 
premier ctioix , et tirées avec les plus beaux carac- 
tères (te l'imprimerio ; elles peuvent rivaliser avec 
celle dite originale. Elles sont d'une grande rareté, 
ce qui annonce que les Éditions n'ont pas été tirées 
k un trfs-grand nombre d'exemplaires. 

Il s'est écoulé quatre années entre la 1" et la 
S* édiUon; qu'un même laps de temps se soit 
écoulé entre les trois antres, nous arriverions à 
Jean et h Daniel pour la 5«. 

Une autre édition de Térenoe a para en 166< ; 
Amstelodami, ex officina Elsmiriana. Pet. in-13. 

Même titre, même buste de Térence, même ordre 
de pièces qu'aux i" et S' éditions, môme nombre 
de pages et de ff. d'index. 

Cete édition est très-belle , |>Ins belle que les 
S> et 3", — mais moins que la f et les deux 
dernières (!]. — Bien conservée et conditionnée , 
nous la pilsons de SS à 30 fr. 



(0 Plekri, p. 989, iU qua csUe UlOnn, fbri loUe, Mt latt- 
rlenie k cellei de 163B. 
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11 existe encore de Térence deux êdilions in-St, 
Tune doanée par Louis Elzêvier en 16St ; l'autre 
par Daniel en i 665. — 336 p. avec le titre. 

Les Elzêvier de Leyde et d'Amsterdam ODt 
donné plusieurs éditions des œuvres de Virgile. 

1" édition : P. Virgilii oper-a, accessit animad- 
venionum li&er, cum indice cmpletissimo. Lugi. 
Baiav., apt^ Âbrahamum Eizev., 1623. Pet. in-12. 

Imprimée sur papier médiocre, cette édition 
n'a en sa fevenr que par sa grande rareté, qui en 
a éleré le prix Jusqu'à 33 fb 

S* édition : P. Tirgilu Haronib opéra, ntme 
emendaiiora. Ex o^etna EtumiriMa^ 1636. Pet. 
in-12. 

Pièces préliminaires : 30 ff., composés du titre 
gravé, de la dédicace, de la Vie de Vii^Ie, et des 
Teilimimîa; texte, 411 p.; index, 43 p. et un 
feuillet blanc. 

En outre, la carte de la navigation d'Ënëe, qui 
se place & la fin on k la page 93. 

3« édition, S* de 1636 : même titre, même 
format, mêmes division et pagination que la précé- 
dente. ■ , ■. ' 

Dans l'une de ces denx dernières éditions, les 
fragments de la lettre de ^^Ue ft Auguste, précé- 
dant la page i'*, et la dédicace, p. 93, sont en 
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lettres ronges, tandis qa^Is re&lent noirs dans 

l'anlre. ■ 

Celle qui possède les lettres ron^s, et qui 
passe pour la 1", est d'une typographie de la 
plus grande richesse ; et, malgré quelques incor- 
rections, les beaux exemplaires se maintiennent à 
des prix élevés. 

Ceux qui ont une bonne conserration, et reliés 
en maroquin, qai ont de 4 ponces 8 à 9 lignes et 
qui sont remplis de témoins, sont dtin prix élevé. 
L'exemplaire de M. de Noailles a même été vendu 
à Londres, en 1835, plus de 8 livres sterling. 
La moyenne du prix des ventes, même pour des 
exemplaires n'atteignant pas les S lignes, s'est 
maintenue de SO à 60 fr. 

La bibliograpliie, par instinct plus que par mé- 
thode, classe comme la i"> Tédition anx lettres 
ronges. Nous maintenons son classement &-boQ 
droit, etTOidnos raisons. 

Cette édiUon possède à la dédicace et à la p. t 
l'un des buffles moyens, celui qui est le plus vrai. 
Ce fieuron est un des ornements primitirs, anté- 
rieurs à 1636. 

Dans l'édition anx lettres noires, c'est un 
grand bufQe qui tient la place du moyen à la dé- 
dicace. 

En tSte de la Vie de Virgile, et à la p. 1 , c'est 
la sirène blancbe, dite à tête de femme. 
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Le grand buffle est postérieur à cette sirônev 
qui ne paraît pour la première fois que sur le 
SéDèque, 2* vol., 1639. 

Et comme la sirône du 'Argile se montre très- 
piLteuse, on doit eu conclure qu'elle a été em- 
ployée à plusieurs antres éditions avant celle du 
Virgile. 

D'ailleurs, la spéculation commandait un temps 
de repos enirc les deux éditions, et un intervalle 
de dix années eût été insuffisant. 

Si cette S" édition a contre elle d'être sur 
papier moins beau que la première, on peut dire 
du m'oins qu'elle est d'une trés-bello typographie, 
et qu'elle a en sa fïveur d'être d'une meilleare 
correction. 

On la rencontre rareménl dans les ventes, parce 
qu'elle est d'une excessive rareté. Quand elle a 
4 pouces 10 lignes et une bonne reliure, nous 
l'estimons de âO à 30 fr. 

4" édition : P. Viugilii Hahonis opéra, Sic. 
Eeiniila, D. e membrimii eomplmibuSf iiique 
mti^UHmii, reeeimit. Amst., ex offidna Elteti- 
riona, 1616. Pet. etgr. in-12. 

Préllm., 24 ff., compris le titre; teste, 387 p.; 
index, 39 p., 3 ff. blancs. 

Nous avons vu deux ou trois exemplaires avec 
la carte des voyages d'Ënée; mais c'était celle de 
1636 prise à l'une des éditions de cette époque ; 
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Dons en tirons cette conBétiaence tonte naturelle, 
qu'elle n'a pas été donnée ponr Tédltion de 1676. 

L'avis au lecteur annonce une banne correction 
faite sur ptus de trente manuscrits, et cette fois la 
correclion est réelle, et l'édillon passe encore 
pour une de dos meilleures ; elle possède la pièce 
suivante, qui n'existe pas sur celles de 1636 : 
P. Virgilii Maronis Calalecla, contenant 6 p. 1/2. 

L'ln-13 ordinaire doit être de S ponces; et de 
cette taille, rel. en mar., il vaat an moins 50 fr. 

Le grand ia-ii varie de 6 pouces à 6 ponces 
10 lignes, 

L'exemplaire de Sensier de 6 pouces 3 lignes 
a été vendu 130 fr. 50 ; — celui de Bérard, dont 
nous ne connaissons pas la mesure, 22 i fr . ; — celui 
de Firmin Dîdot, le seul connu avec les 10 lignes, 
366 fr.; revendu i Londres, en 183S, plus de 
775 fr. 

Bérard admet trois formats : petit, moyen et 
grand in-13; nous n'en admettons que detu, et 
qu'on seul et même papier pour le grand in-18. 

Kons avons comparé cinq exemplaires de dlffé- 
rentes grandeurs, les uns nn peu plus , les autres 
un peu moins rognés, mais tons de semblable 
papier. 

Quant ^ograpble, nous disons qu'elle 
excelle de I>eaaté sur le grand fn-lS, quleston 
papier de choix, et qaVUe ne le cède en rien & 
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celle de leSS.LIn-lS ordinaire, tiré sur papier de 
moindre valeur, parait moins bean. 

Les exemplaires de l'on et l^ntre format sont 
très-rares dans les ventes. 

II existe encore trois éditions dn Virgile de 
format in-24. 

LMne de 1649, de Lonis ; one S', ex typit Lu- 
dovM, 1658, lorsqu'il était en société arec Daniel, 
et la 3", donnée par Daniel seid, en 1676. Cette 
dernière édition , copiée sur Tin-lS de la même 
année, est bien préférable anx denx autres. Nous 
l'estimons, de bonne conservation et de bonne 
reliure, de 12 à 15 fr. 

Didol, dans son Virgile, an VI, p. 5 et 6, a 
relevé le^fautes typograpliiques des 91 premières 
pages du Virgile de 1636, et, dans une lettre insé- 
rée au Magasin enegchpidiqtte , 6* année, tom, V, 
11 relève quarante erreurs. 



36 



ilUDE StK 



CHAPITRE II. 

CATALOGUE RAISONNÉ DES PETITS ELZËTIRS 
ou DEi Aomom m ktit fobhat du kukvhb 

P*K OBDRB ALPSABÉnaCl. 



Adélaïde de Chahpighe. Suivant la copie imp. 
à Parité 1680. Pet. In-lS, i parties. 

Gbaqne partie de ce roman, qui ne manque pas 
dlntërët, possède un titre à la date de 1680, à 
l'enseigne de la sphère (Amt., Daniel Elz.}. 

1« et 2' parties, 1 65 p. et 1 f. blanc, titres non 
chiffrés ; 3« et i' parties, i 76 p., S ff. blancs, Utres 
non chiffrés; litre de la S" partie, p. 86 et 87 ; 
de lai", p. 93 et 9i. 

Ce livre rare possède la réclame da petit cata- 
logue de 1 681 ; l'examen qa'on en îsit JustiBe l'o- 
lî^e de ce renseignement. Les lettres grises 
0, L, A, P., en téte de chaque partie, se Toient : 
la lettre A ^ catalogue de 1674 ; les trois antres , 
Bible de Desmarets. 
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La rareté de celivre est si grande que, M.Bninet, 
l'auteur du Manuel du Libraire, (iil n'avoir va 
que les deux premières parties de l'éditioD elzévi> 
flenne; Pieters (page 356) doute que Impression 
soit due aux presses de Daniel. 

Affaira (lea] gai sont atgottrtï'Aui mire les tnai- 
soia de France et SAvtriehe. 1649/1662. 

Deux éditions d'Amsterdam, Pet. in-12, la i" 
de Louis, la 1" de L. et Daniel. Elles ont chacune 
38i p. avec le titre, portant toutes deux la Sphère 
du Ciapmarlus. Elles ont plusieurs lettres grises 
qui se vérifient Œwaru de Balzac et B\hle de 
Desmarets. 

La 2' édition, inconnue aus anciens bibliogra- 
phes, était déjà rare à Amsterdam en 167i et 1681 , 
les catalogues de ces deux époques ne la mention- 
nant pas. Pieters, p. 349, cite aussi onè édtUon 
de 16i8. 

Dans les ventes, la li^n'a obtenu jusqu'à ce jour 
qu'un prix très-ordinaire. 

Akorm (L') de Mahomet, translaté d'arabe m 
français, par te sieur Du Ryer, sieur de la Garde 
Malezair. Suivant la copie imprimée à Paris, 
chez Antoine de Sommatille , 1649. Pet. ia-I2 de 
16 ou 12 p., tim. non cbifl'rées, 686 p., et 5 p. à 
la fin non chiffrées. 
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Les premiers exemplaires, copiant l'édition de 
Paris, conliennent la dédicace au Clianceiier, com- 
prenant 4 pages. Louis, qui ne ia réitérait pas, la fit 
supprimer après quelques tirages ; voilà pourquoi 
le plus grand nombre des exemplaires de celte 
édition ne renferment que 12 p. aux pièces prélim.; 
mais, avec on sans dédicace, les exemplaires sont 
très-complets diaprés le témoignage des signa- 
tures. 

Les preuves eizéviriennes sont : la spbère dn 
titre, qui se voit au Molière; les traits entrelacés 
en forme de triangle, comme ft VImilalion de 1658 ; 
enfin les lettres grises M, C, L, A, qu'on ren- 
contre snr les éditions signées de Louis et de 
Daniel. 

Autre édition, par Daniel, 1679, pet. in-13. 
Liminaires sans dédicace , 12 p.; texte en pins 
petits caractères, 486 p., avec 44 p. non cliiffrées 

a la fin. 

Âu litre, au lieu de la sphère, une téte de 
liÉtier , qui se voit dans les premiers temps de 
Ëouis; les mêmes traits entrelacés, et ^Is let- 
tKS grises, C, L, A. 

Le C de cette édition est uoe let&e typigne chez 
Daniel; les deux antres lettres se ranoontrent anx 
InàtatUm. 

Les deux éditions sont d^e belle impression^ 
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mais nous donnons la préférence à la 2», tirée 
sur papier de chois, avec des caractères neufs, 
semblables k ceux qui ont servi au Digeste, se 
rapprochant de cenï de la Sagitte, sans date, 
donnée par Jean. (Voir Pieters, p. 347.) 

Adriatische Rosemund, von Rilterkold^a von 
Blaaen. Amst., bey Ludwick Elseviern, 16io. 
Pet. in-lS, flg., 7 S. lim., avec le titre gravé, 
S68 p. 

Ce roman allemand, d'une belle impression, est 
très-peu connn en France ; les exemplaires en 
sont même très-rares en Allemagne. Il en existe 
nue réimpression par Daniel, en 1666, tout aussi 
rare. 

L'auteur, caché sous un nom supposé, est Phi- 
lippe von Zesen. Pieters, p. 251 , ne parle que de 
Tédition de iGiQ. 

Amœna md Amandw. (Réclame du petit Cata- 
logue.) 

liingsUrbatcele Sckafferey oder Keusche Lieies- 
ieschreibung vberxebt von A. S. D. D. Ami., bey 
Litdwich vnd Dmtd Elxeniern^ 1659. In-13 de 

Ce romftn, en bngue allemande, d'une trés- 
belle impression, est en vers et en prose ; il con- 
tient l'histoire d'un' chevalier que l'amour a rendu 
malheuntu. 



40 ÉTODE SUR 

tf. Adry, qui en s foU l'apprécialtott, s'expniae 
ainsi : 

L'auteur est en même temps le héros du roman ; 
les réflexions morales sur l'amoar sont bonnes , 
le style précis , cl les vers allemands qu'on y 
trouve en grand nombre sont d'une pureté éton- 
naote. 

Le î' titre contient une dédicace aux amou- 
reux. La préface annonce l'onrrage comme ori- 
ginal, et i'auteur dit qu'il le défendra contre tons 
ceux qui l'attaiiueront, ou par l'épéc en vrai clie- 
valîer, ou par la plume. 

Ce n'est d'ailleurs qu'une trailuclitin; nous n'a- 
vons pu nous procurer le texte original. Pleters , 
p. 283, indique sans le décrire ce TOiume, qui est 
trés-rare. 

Ariana des Aeren Damarets, bey Ludin. und 
Daniel Ete«tiiem, 165P. Pet. in-12, en deux par- 
ties : 1" partie, 10 ff. lim., arec Utres gravé et 
imprimé, et 473 p.; 2' partie, 491 p., compris le 
faux, titre. 

Cette édition est la traduction en allemand du 
roman de VÂHane, donné a Leyde, cbez Français 
de Hflgber, en 164i. L'édition' française possède 
le titre gravé et les figures du premier tirage, titre 
etflgures déjà fatigués en l'édition allemande. Les ' 
exemplaires de l'édition de 16S9, d'une belle 
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typographie, sont de la plus grande rareté ; celui 
que possédait Chardin a été Tendu au prix exor- 
bitant de 100 fr. [Voir Pieters, p. 284.) 

Louis et Daniel avaient donné une édition de ce 
roman en langue hollandaise l'année précédente, 
1658, font aussi rare que celle de 1659. 

iflKHin d'Akibiade, par M"' de Villei^. 
StUvmt la copie à Paris ^ ckes Glande Sarbia, 
1680. Pet. in-12. 

Ce livret est un véritable Daniel, réclamé par le 
petit catalogue de 1681 . (Pielers, qui indique trois 
ouvrages de M™" de Villedieu, ne fait pas men- 
tion de celui-ci.) 

Andrew [Tobiaa). Brcvis repHcalio reposUa breei 
explicalione mentis Awnano, .a Tobiit Andréa, 
Amst., typisLud.Els., 1653.Pet.iii-f3, 6 ff.lim,, 
320 p., 1 f. errata. 

Papier de mauvais choix, caractères fatigaés; 
prix trés-ordinaîre. 

Aphtohii Pro^^mtuufNobt, partim a Hod. Agri- 
eoia, partim a Jok. Maria CoAmieo, latinitate d<h 
nata. Amst., apud Lud, Els., 16iS. In-12. Les 
deux titres 400 p., 5 fT. index, 1 f. blanc. Téte de 
bélier à la fin. 



Avm iMon. Ânit.^ apui Lud. Els., 164if. 
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Pet. in-13. Les deux Utres de 1649, 383 p. et 12 
d'Index. 

Autre édition , apud Lui. et Dan., Amst., 
Pet. in--12. Titre gravé de 1649, même nombre de 
pages, mêmes ornements. 

H. Brunct et le catalogue Cramayel citent en- 
core 1645, avec le titre gravé de 1643, et 1668, 
apui Lttdoviem. Nous admettons bien l'édllEon 
de 1645, mais nous suspectons celle de 1665, 
parce ([u'à cette époque ï-ouis ne vivait pins. 

L'édition de 1649 est plus correcte que celles 
de 1642 et 1645, suivant Adry ; nous ajoutons 
qu'elle est aussi supérieure parla typographie, 
mais entre les éditions de 16i9 et de 16S5 nous 
ne faisons pas de préférence. 

Noos irons va trois exemplaires brochés de 
l'édillon de 1649j Tan Tendu, catalogae Motleley, 
68 fr.; les denx antres, 50 et 5S fr. En général, 
les exemplaires de l'une ou l'autre édiUon n'ob- 
tiennent dans les rentes que des prix médiocres. 

ÂRETiN (Pierre). Capricciosi e piacevoli Ragiona- 
menti di Pietro Arelino; nuùva editioney eon eerte 
potiîlU^ che «pioNotio e dicAjarraio eoiiIetiMNmte i 
luogki et U parok piti oseure et pUi iiffdU ieW 
opéra. Stampati in Cosmopoli, l'anno 1 660, p. in-8°. 

La PttUcm errante, ovaro tUaiogo tU Uadalena i 
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GIuHa, df M. P. AreUno, eognonanata il fiagello 
prineipî, ilveritieo, H dkino. Pet. îii-8°. 

Il existe sous cette date deux ëdilioDS des Ra- 
(;toiiatn«ntt , ayaot chacune 541 p. Voici la descrip- 
tion de l'une et de l'autre, et de la Puttana, qui 
doit se joindre à chaciiue d'ellesi 

La première édition est, suivant nous, celle qui 
sort des presses de Jean Eizevier ; elle se compose 
aiusi : 541 p. compris le titre général, les préli- 
minatres et un titre occupant la p. 175. Le der- 
nier cahier LL. se termine par un feuillet blanc; 
la signature est en 3, 

L'antre édition , qui nous paraît être de Daniel , 
et que nous croyons donnée seulement en 1663, 
copie la première page pour page; elle a aussi le 
feuillet blanc, mais non la même signature ni les 
mêmes ornements. 

La Puttana de la première édition a 54 p., com- 
pris deux faux titres ; elle termine son dernier 
cahier D aussi par un feuillet blanc; elle est en 
caractères moyens, semblables à ceux des pièces 
préliminaires, avec la signature de Leyde, 

Celle de la deuxième édition , en caractères plus 
minces et pareils à ceux des Ragimammti, D'à 
que 3S p., eompris un fimx titre, et la dgnatnre 
d'Amsterdam. 

Nous le savons, nous attaquons de vieilles opi- 
nions, et nous ne sommes pas d'accord aveeJea 
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trois bibliographes ipA se sont le pins spéciale- 
ment occDpâs des EIzerier : HH/ Brunei,' Bérard 
et Renonard ; mais c'est du choc de la discussion 
qne naîtra la lumière. SI nous laissons la question 
obscure, d'autres, à leur tour, combattront notre 
opinion, que noss établissons de la manière sni- 
rante. 

NoDs avons donné à Jean la première édition; 
c'est celle k laqnelle les anciennes traditions si- 
gnalent les ss allongés aux notes marginales Im- 
primées en leltrcs italiques; mais ce signe de 
distinction est insuffisant pour faire connaître la 
main du typographe. Sans doute, â la beauté de 
l'impression on pourrait la donner à Jean , mais il 
se révèle d'une manière plus certaine par ses 
lettres grises du meilleur choix et par ses antres 
ornements : par ses lettres grises, an nombre de 13, 
toutes vérillées snr le Balzac, CEmret ditma et 
Lettres choisies; sur les Femmes fortes et sur le 
Pastor fido; par ses ornements : la Méduse qui 
existe aux p. 414, 418, 451, se rencontre sur une 
inQnité d'elzévirs signés; voir le Saliustc et 
VAminle du Tasse. 

Nous négligeons les traits travaillés placés an 
commencement et k la fin de chaque Journée , or- 
nements qu'on ne rencontre guère qne dans les 
In-S"; mais ce qne nons ne négligerons pas, ce 
sont les lettres allongées,, non que nous en ayons 
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besoin pour recooDaltre Jean, mais bien pour lier 
les Ragionamenti quH a Imprimés à la Pullana anx 

5i pages. 

Les longs qu'on nous montre aux marges 
latérales, à noire tour nous les montrerons fré- 
quemment employés dans les parties en lettres 
italiques. A la p. 3, nous les voyons dans bellexsa 
et gentilezza. Passant à la Pudana, nous les re- 
trouvons dans les mois amsm et bellessa des p. 6 
et 7, lettres italiques. 

Puis, comparant la typographie de la Puttaaa à 
celle des préliminaires des Ragimamentit nous re- 
marquons une identité jiarfaite dans les caractères 
comme dans le cadre typographique : les p. 11 des 
liminaires et de la Ptttfatta présentent cbaoune 
31 lignes. 

Revenant aux lettre doubles, nous en verrons 
nne courte et une longue dans le même mot au 
Pastor fdo de 1659, comme à la PuUana, au mot 
prezzo. Mais au Dictionnaire italien de 1660, Im- 
primé par Jean, les lettres simples ou doubles 
sont toutes allongées dans tous les mots qui com- 
portent des zs longs. 

11 est par là sufllsamment constaté qu'àLeyde, et 
particulièrement chez Jean, on employait dans les 
caractères ft lettres italique les s allongés , comme 
Abraham et Bonaventure les employaient avant lui. 

Et de là sort cette conclusion tonte niturellef 
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que la Puttana errante aux S4 p. Tait partie de la 
première édition, qui ne serait pas complète sans 
cette addition, car le faux titre de la P... qui 
n'est pas datËc se marie avec les RagiMamenli^ 
dont la dernière page ne nous dit pas fin, qnoi- 
qa'elie ne contienne pas de rtelame. 

Nous dirons de mSme pour la deuxième édition: 
la P... errante aux 38 p. se lie aux RttgioiuanetiA 
de Daniel , comme celle aux SI p. se lie k ceux de 
Jean. On remarque à l'une comme à l'autre identité 
parfaite dans les caractères et dans les cadres de 
l'impression, un choix de papier de même grain et 
de même teiate; tout annonce, pour l'une comme 
pour l'antre, un Urage de même époquct 

Maintenant, les R^UmamenHàe la deuxième édi- 
tion sont-lis bien de Daniel? 

Nous avons certifié l'action de Jean snr la pre- 
mière édition, tant par ses lettres grises, qui n'ont 
été contrefaites par personne, que par la Héduse, 
fleuron de son établissement, qui n'a même été 
imité qu'imparfaitement par Daniel. 

Sans éb>e aussi afBmatif sur la coopération de 
ce dernier imprimenr, nous n'en présumons pas 
moins qn 'on ne pent lui enlevtt cette é^ion « dans 
laquelle on renc<Hitre neuf lettres grises dont six 
sont vérifiées sur le Corvinns, Enchiridion de 1664, 
et le Potthwmt Poctaniit de 16G9f et encore sur 
lesPrwfiuitafM de 166S. 
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Usis ces lettrea, qtd soat andennea, ont penl- 
étre été abandonnées^, quant aux cnls-de-Unipo, 
.nous confessons que nous ne les avons Jamais tus 
dans les éditions des Elzerier d^Amsterdam ; 11 est 
vrai que nous n'avons pas fait de reclierclies dans 
les in-8». 

Abnisai (H.) Doetrina poUtiea. Amt., apudLud. 
Eh., 1643 ou 1651. Pet. in-12 

L'édition de 1643, 610 p. sans lindez; celle 
de 1651, 58i p., aussi sans l'indra. 

Ces éditions pas^t pour- être très-conectes; 
elles sont en beau papier et de belle typographie. 
(Voir Pieters, p. Ui,.) 

Art de parler, tuivmt la copie imprimée à Parié, 
ckes André Praiord, 1676. Pet. in-13, 6 ff. 11m. 
arec le titre, 336 p., S fT. de table, 1 f. blanc. 
Bonne édition de Daniel, réimprimée en 1679, 
pour page. 

Ces deux éditions, non-menUonnées par Céraril, 
sont peu connues de M, Brunet. 

Preuves elzéviriennes : l'une a la sphère de 
r£iItieiKton , l'autre celle du Clapmarius; 2° elles 
ont toutes deux le masc-aron et les traits entre- 
lacés des /inilatiotu de 1698 et 1679; 3« les let- 
Ires grises se vérifient sur les loUUUUm, le S&* 
nique et le Balzac ; i' elles ont les sept signatnres 
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par câbler; K»le peUt cttalogoe de Daniel en con- 
tient la réciame. (Pleters, p< 35S.) 

Âmown de tj/nmdre et de Catttte, Id première 
édition eliéfirienneesl une édition allemande, in- 
titulée : Liebet-beiehnilmg LyumdenwiiKa^ten. 
Amst., bey Lttdaig £Isw., p. IS, Og., l ff. 
lim-, 437 p. 

Lonis a donné sons cette mâme date une édiUon 
en langue flamande. 

Cesdenx éditions de 1650 sont très-rares en 
Allemagne, en Hollande, et sont à peine connues 
en France. 

Bittoire iea Amour» de Lytancb-e et de Calisle. 
A Àmltrdam, ehes Jean de Ratatein, 1663, L. 
et Dca. Els. Pet. ln-13, 408 p. avec le titre , la 
signatare en 7 des eizérirs. 

Le fleuron de la page 7 se volt au Pattietier , 
celui de la page 10 aux liminaires des Itutititt. de 
Ferez, 1662. 

En 161)3, L. et D. Elzevier ont donné une édi- 
tion en français et flamand. Titre franc. : ■ff'*- 
toire des Amours de Lymn^e et Caliste, Titre 
flam. : Historié der Liefde van Lyiander en Calîste. 
Verlaell door J. Bermam. A Amtelredam, J. Ra- 
veslenn. 8 ff., lim. 606 p., 1 f. blanc, la sjpia- 
ture 00 7. ' 
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Les nearoDB, cnls-de-lampe, lettres grises des 
deux éditions, trâs-nembreases, se Têriflent parfai- 
tement sur des eizévirs signés. Nous indiquons les 
Œuvres de Balzac d'Amst,, Boccace, Justin, de 
1641 et 1673; Ferez, Intt. de 1662; Corvinus, 
/tuf. elBigi de 16(4. 

Ces deux édifions, non citées parBérard et mal 
définies par H. Bmnet, sont des éditions elzévi- 
riennes, très-pures, irès^certalnes et d'une belle 
typograpliie. 

Elles ne portent pas la réclame du premier cata- 
logue, parce que Louis et Daniel en avaient fait 
l'impression pour J. de Ravestein. 

L'édition française est fort rare ; l'édition Iran- 
f^se et allemande l'est encore davantage : c''est 
tont an plus si elle a été cataloguée deux fois en 
cinquante ans. 

Kousne pouvons pas lui assigner de prix, parce 
que son origine clzévirienne a élé méconnue; 
nous ne lui maintiendrons cependant pas celui 
de 10a fr., anquel a été porté, à la vente Chardin, 
un exemplaire del'édition allemande de 1650. 

En 1666, Louis et Daniel ont donné, toii|oijrs 
pour Ravesteln, une nonvelle édition de ce roman 
en flamand. 

En 1669, Daniel donna une édition en français 
et en allemand, encore pour J. Ravesteïn. Cette 
édition est aassl de la plus grande rareté. 
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Hons D'iTons pas vd celle de 1670, ludiguée 
par H. Branet; en 1670, U en existe bien une 
iodiqaée dans les Caulogaes de 1674 el 1681 
{Amoun de Lj/umdre el CtUUte], mais en fi-a&cais 
setilemeut. 

Nous repoussons de la famille eizêvirienne l'é- 
dition de 1679, Amsl., II. et Théod. Boom, qui 
n'est que d'une impression fort ordinaire; mais 
mas mentionDerons en son temps celle de L^de, 
P. Leffen, 1650, trës-joUe édiUon, Imprimée par 
Ph. deCroï(l]. 

L'Apocalyse de Meïitm, ou Révélation du Mg- 
sllres cénobiliqves, par ilelilon. A Saint-Léger, chti 
Noël et Jacques Charlier, 1662. Pet. in-12, 6 ff-, 
compris les deux titres, âS9 p. et 3 p. de table. 

Superbe éditlan, sortant des presses de Tim- 
.^^meile de fean, el hod de celle de Loais et 
Daniel. 

Ornements : les deux dernières i^ràaes , le 
grandbunie, cnl-de-lampe, figurine aax écrons; an 
titre, un autre fleuron qui se voit h la fin de la 
Fie (Ju pèrePavl; puis la signature en a. 

Les deux éditions de 1669, l'une de Bruxelles, 
l'antre d'Amsterdam, et une encore de 1668,d'nne 
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iDipressioB fort médiocre, ne doivent et ne peu^ 
vent se confondre avec celle de 1 662 : elles n'ont 
ai la même beauté, ni le même nombre de pages, 
ni la même signature. (Voir Pleters, p. 311.) 

AucusTiNi (D. Aurelii) XHI Confestionum Rbli. 
Lugduni, apud Danielem Eh,, 1673. Pet. în-12. 

334 p., avec le titre grave., 9 ff. d'index. 

Voici un ehévir de toute beaulé, sorti, non pas 
des presses d'Amsterdam, mais bien de celles de 
Leyde, où Daniel l'avait imprimé on fait imprimer. 

Cette édition, dans son exéentlon, rappelle celle 
de la Sagesity sans date, d'oae si riche typogra- 
phie. 

Elle est ornée des deux dernières sirènes de 
Jean, et de il lettres grises moyennes qui n'ont 
jamais été employées qu'en son imprimerie. 

Le Polydore de 1671 sort aussi des presses de 
Leyde: on en demeure convaincu par la compa- 
raison desornemenls, qui sont ceux de Jean et de 
sa veuve; l'emploi des caractères en donne anssi 
une bonne preuve, car ceux de l'imprimerie de 
Leyde ont toujours été supérieurs à ceux de llm- 
primerie de Daniel. 

Daniel avait souvent l'œil sur les productions 
des presses de Leyde, et il y a imprimé un grand 
nombre de livres en tons formats. 

U n'existe des Confeirioni que cette seale édi-' 
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tion âonnée.par les EIiOTier. Elle est bonne, beUe 
et trèa-esUmée. Elle Tant babltnellement dus .les 
renies de SS à 50 fr., suivant la grandeur des 
marges et la reliure. 

Al'Oustini (D. a.) Medilalionei, SoUloguia et Mor 
maie. In-24, 

Cette petite édition est échappée à nos reober- 
ches: aucune blbliograpble, ancun catalogue de 
ventes ne la mentionnent; cependant elle existe, 
pnisqne le petit catalogue de 1681 la réclame i la 
suite de Pédition des Con/iuHoni. 

AuLi Gellii Noctes Aliicœ. Amsl., apud Lad. 
Eh., 1651. Pet. in-12. 

La dédicace, le contenu du vol., la préface, {'in- 
dex des chapitres et le titre occupent Si ff.jjteytCt 
498 pages chiffrées, suivies de 61 ff. non chiffrés, 
se composant de l'index des auteurs, de l'inter- 
prétation des passages grecs, d'un index des mots 
grecs, et des conjectures des savants, plus 3 ff. 
blancs terminant le dernier cahier. 

Cette édition de L. Elzcvier est d'un tirage re- 
marquablement beau; elle est ornée de la rose 
trémiére aux peUtes feuilles, d'un cul-de-lampe 
au livre ouvert et de quelques lettres gr'-ses. 



Autre idititm par Daniel, en 166S, p. in-19. 
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C'est une reproducUon de eelledel65I, sur 
papier moins beau. 

L 'éditiOD de 1 6S1 passe pour être trës-correcle ; 
elle est, dit an ancien bibliographe, einenittit~ 

sima. 

Bacon {FraneoU). 

1« Fr. Baeonis de Verulamio^ Sylva iylvarum, 
Mte HUtorîa mturalU it noms Allas. Amtt., ex 
offidnaElz., 1661, Pet. in-12. 

a** UUioria nalwalis et experimentalis de venih. 
Aimt.,md., 1662. 

3* Scripla in naluraii et mivenaii philosophia. 
Amt., Lud.Eh., 1653. ' 

4° Serment» ftdeh» etbiel. Amit., ex o/}te. Els., 
1663. 

S" Mi»toriaBenrieii^limî,Angliœ régis. Amsl., 
exoffic. Els., 1662. 

Ces cinq volumes du Bacon sont de trâs-beau\ 
elzévirs et d'une belle typographie. 

Louis et Daniel ont fait réimprimer les Scripta 
de i6S3, en imprimant les autres volomes sons 
ce titre : Opuieula ^œdam in naturali etuniversali 
p&ilosopbia. 

Le Tolnme Historia natvreUis et expertnmteiis 
de ventis a été tiré ï l'imprimerie de Leyde; on le 
'recoiHiatt asx ornements : ce sont les trois der-r 
nlires tirânea et le grand bufOe que Tkaprimerie 



H iTDDE SUR 

d'ABMtanlam ne poHédait pu; puis enwre à la 
sipiature en S, les Elsevier d'Amsterdam sign9M 
en 7. 

Ces 5 TtriniMS sont réclamés par le petit cata- 
Iogaedel68t. Cecatalogue réclame aussi le volume 
De augmentU et dignitate adenliamm , imprimé 
comme les autres en 1662. Voir le catalogue de 
1674. 11 réclame de même VBiitoria vitœ et mortii, 
qne DOi» n'avons pas va et qni a dû dire impilMA 
en 1661 on 1663. 

Ce dernier volume, qui n'est jamais passé dans 
les ventes, peut être reinpiacé dans les œuvres 
complètes parrédilion de Maire, Lagd.Bat., 1636, 
ou de RavestelD, Amtl.t 1663. 

Les cenvreB complètes rédament encore 4 vol., 
savoir : 

1° IVûBum Organvm sctentiarum., Lugd. Bat., 
16i5 et 1650. Wyngaarden et Moïerdus, Amsl., 
Raveiltin, 1660. Belles éditions, sans préférence. 

1° De iapienlta telervm. Lugd. Bat , 1633 ten 
1657. 

3° Opusmla varia poslhnma, Diaîogin de hello 
taero et ViUt auctorit, a GuU. Rawley. Amtt,, 
J. ItiwMMn, 1663. 

4" Ojmtmia hbtortethpoUtiea, angliee olim etm- 
seHpta, «t imper tatlnUaU donata a S. J. Anoldo. 
Am$t.,WeUIHn,i6n. 
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TOQS ces TOI. pet 1^13, comme les volmies 
elïéTiriens. ■ 

Louis EIzevier n'a rien imprimé de Bacon avant 
1 653r Les volumes qui portent son nom antCrieure- 
mentà cette époque sontimprimés partes Hackes. 

L'exemplaire Sensier, qui n'était composé que 
de 9 vol., dont deux seulement elzévlrtenB, a été 
veaéa, relié en maroqnia , l&O Tr. , 

Balde {Jaootni, e SoHetak Jesu, Syhis Ipitm. 
EdiUo teeunda. Coloniœ Obiorum, apud Jacobum 
Kaleovittm, 16-16. Pet. in-12de 3 ff. !im,, compris 
le titre gravé et 1 f. blanc; 390 p., 1 f. pour pri- 
vilège, i ff, blancs. 

Belle impression de L. Elsevier; il y a des 
exemplaires en papier fort. 

Oroemeats : les traits à lengne pointe qui se 
vident au Cb^iaiu ; onze lettres grises,, qui se 
vérifient sur le Grotius, De sludiis, sauf la lettre 
M qu'on" peut voir au Secrétaire de 1 645 ; toutes 
sont des lettres des temps primitifs. 

Balzig (Jean-Louis Guez de). 

Les œuvres de Balzac, imprimées â Leyde par 
Xean, et à Amsterdam par Daniel et Louis, sont 
i^ohes de fleurons et de . lettres gri&es; les orne- 
menis de Tune et l'autre Imprimerie y sont prodi- 
gués ayec profiisioji, et smenl de points de eem- 
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paraison ei de Tériflcattos pour une mnlUtnde 
d'elzévirs Don signéB. La règle limilia riniUiitu 
doit recevoir de très-fféqnentes- applications- arec 
le secours des Tînmes qae nous allODS décrire. 

Nous commencerons par le Balzac de Leyde, dû 
à Jean, qui nous paraît mériter la préférence surce- 
luid'Amsterdain, quoique ccdernier soitii'unebclle 
typographie et tiré sur bon et beau papier ; et noas 
(Conseillons aux collectionneurs qui voudront juger 
par eux- mêmes les principaux points des tliflicultés 
elzévirlennes de se mnair des deux collections, 
composées chacone de six volâmes, non compris 
les réimpressions, et non compris le Soerate de 
1662, qui n'est pas d'édition elzéviriennc. 

Œuvres diverses du sieur de Balzac , augmentées 
en celle édition de plusieurs pièces nouvelles, A 
Legde, ehesjtan EUnier, 1658. Pet. ia-12. 

Plusieurs fleurons etlSletlresgriseB,8ff. llm-, 
388 p. 

Les pièces préliminaires se composent d'un titre 
gravé, de la lettre des Elzevier à Balzac j d'une 
table générale suivie d'une table du Barbon. Le 
discours à la royne et le Barbon sont indiqués par 
des faux titres portant la date de 1 659. 

Les Elzevier de Leyde avaient donné une 1" édi- 
tion des Œuvres diverses en 1651, avec grande 
variation de iieurona, culs-d^lampe et lettres 
grises. 
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Les pièces préliminaires étaient déjà de 8 ff.; 
mais le ti^, aalîead'ëtre gravé, était simplement 
Imprimé. Les pages cbiCErées étaient de- 389 au 
lien de 388. 

Ces deux éditions, d'âne conformité parfaite, 
sont l'une ei l'nutre d'une très belle typographie ; 
et, quoi[^a'cllcs ne laissent rien h désirer, la pré- 
férence doit néanmoins être accordée à celle de 
1658, qui est celle de la collection de Jean. 

Aristippe, ou de la Cour, par M. de Balzac. 
A LHdt, chez Jean Elsevia-, 16S8. Pet. iD-13. 

Il existe deux éditions de VÂri$tippe sous la 
datede 16S8. Celle que nous considérons comme 
la 1" a 259 p., compris le titre gravé et la dédi- 
cace de 3 ff. non cliiffnis, pins 21 p. de table. 
L'autre édition a deux litrtis et conilent 272 p. 
chiffrées, sans la table, iiiisside2i p. Le litre 
gravé n'est pas réclamé par !a signature de la 
letb%A,sî parla pagination chiffrée, et nons pa- 
rait une addition k Péditlon. 

Wons déterminons l'ordre de primogéniture en 
faveur de l'édition aux 359 p. : 

1" Parce que l'errata de quatre lignes placé à 
la fin de la table de cette édition a été corrigé à 
l'édition aux 272 p.: cet errata disait do lire : des 
ministres et du minislére, au lieu de : ou de la Cour; 

S!** Parce que la i" sirène, qui ne paraît pour Iq ' 
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première fois qu'en t6S8, n'titalt pas à son ti- 
rante sur cette édition ; 

3° Parce que le litre graré de la 1'* édition n 'est 
pas le même pour la 3*; celle anx 37S p. a un titre' 
parUculier, gravé postérietiremen t au Utre imprimé, 
ce qui fait supposer que cette édition a été donnée 
après la mort de Jean, d'autant mieux que Daniel 
était devenu, à son décès, propriétaire de la plancbe 
du titre primitir. 

Le papier de l'édition aux 259 p. est d'un meil- 
leur choix, et, qu'elle soit !»• ou 2", la préférence 
doit lui être assurée. 

Lettre» choisies du simr de Bahae. Suivant la 
eopU imprimée à Paris, 1648, petit in-12de HO p. 
et 1 f. blanc, sans les prélim. de 12 ff., compre- 
nant le titre gravé, raverUssement, la lettre 9 
Courbé et la table, 

Aittreéditi(m,.àLadm, ehaUi Ehmiar, 
petUin-12. 

Cette édition a 433 p. et IS fF. qui senties 
mêmes que ceux de rédiUon de IQiS, avec cette 
seule différence que la lettre de Pautenr estadres- 
sée aux Elievier au lieu de-i'étre h Courtié, 

Quoique les deux éditions soient également 
belles, c'est celle de 1653 qui doit faire partie de 
la cellectioD. 



Lettres famiUèrei is M. éie Bahae à M. 
tain. A Ltidm, ekes Jean Ebnàer, 16S6. Pet. 
iii-12. 

Cette édition possède la 3" sirène et le bnflle 
Donveau, créés après la séparation de Jean et de 
Daniel. 

Les Entretiens de feu M. de Balzac. A Leyde, ches 
Jean Elsevier, \ 859. Pet. m-lâde 396 p. avec le 
titre gravé, 1 0 p. de table, 1 f. blanc. Les Enrrs- 
(i«ftj publiés par Girard, arcbidlacre d'AngOB- 
lème, sont dédiés an marquis de Hontnnsler. Le» 
lettres grises de celte édition, tontes d'âne belle 
exécntion, sont au nombre de 43. 

Lettres de feu M. Balzac à M. Conrart. Leyde, 
chez Jean Elsevier, 1659. Pet. in-12 de 426 p.- 
avec le titre gravé, 2 ff. de table. 

Le Conrart possède les 3' et v sirènes, qni sont 
de l'invention de Jean ; on y voit aussi des enls- 
de-lampe nouveaux : ce sont des traits ombrés en 
forme de triangle, et se terminant par une boule 
qui paraît mobile. 

Le Manuel du Libraire rapporte, voi. V, p. 802, 
une citation du bibliographe allemand Ebcrt, ten- 
dant à accréditer une erreur sur une édition du 
Conrart imprimée à Leyde par Jean, en 1656. 
Nons relevont cette erreur, en disant que le Coa' 
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rart de Jean n'a pu paraître avant 1639, puisque 
Girard, qui mettait en ordre l'œuvre poslliume de 
Balzac, ne termina son travail que le 30 janvier 
de cette même année, (Voir Tépttre dédicatoire.) 

Les Elzevier de Leyde n'ont imprimé que six 
volumes du Balzac ; le 7', qui est le Socrate chré- 
tien, ne sort pas de leurs presses; il est daté 
d'Amsterdani,cbezJoostPluymer, 1663, pet. in-tS. 
1" parlie, 12 ff. limin. et 271 p. — 2"' partie, 
126 p.; lablc des matières, 22 p., 1 f. blaoc. 

Les ornements du Sacrale en fleurons et culs- 
dc-iampe sont nombreux, les lettres grises multi- 
pliées; mais, quoique illustré à la façon des Elze- 
vier, l'œil le moins exercé n'en peut faire uaepro* 
duction eltévirienne ni par les ornements, ni par 
la typographie, ni même par la slgnalnre des ca- 
hiers, qui est en 6. 

Suivant Adry, et d'après le catalogue de Daniel 
de 1674, le Socraie aurait été imprimé une première 
fois k Amsterdam en 1 660. Cette édition serait-elle 
de Louis et Daniel? C'est ce que nous n'avons pu 
décoQvrir malgré toutes nos reclierches. 

Le Balzac de l'amatear doit se composer od des ' 
6 volumes deLeydeou des 6 volumes d'Amsterdam, 
sans quoi la collection serdt Imparfaite. 

Durant 2d années d'études et de recherches el- 
zévirlennes, nous avons vu vendre les denxcolTec* 
lions conyiosées comme nous lladlquons, avec le 



BIVERSES ÉDITIONS ELZÉVIRIENNES. Gl 

7* volume, celle d'Amsterdam d'abord au prix de 
1 60 fr., puis celle de Leyde pour 200 fr. 

Qooique les deux collections soleut fort belles, 
aous ne dissimulerons pas notre penchant en &- 
veur de celle de Jean : sa typographie nons paraît 
supérieure i celle de Louis et Daniel, puis ses 
lleuroiis et ses lettres grises sont d'âne plus 
grande richesse. 

Tout amateur qui voudra vérifier par lui-même, 
et juger en parfaite connaissance de cause les dif- 
ficultés de la bibliographie elzÉvirienne, doit avoir 
les deux collecUons devant les yeux. Celle de 
Leyde lui montrera, en flenrons,les quatre strànes 
et les quatre têtes de bufDes, dontdeitx sirènes et 
nu bufde de la création de Jean ; en cals-{le4ampe, 
une grande variation, dont plusieurs de l'Invention 
de Jean: le Conrart en présente deux nouveaux à 
traits ombrés ; en leUros grises, les plus belles de 
ces temps-ia, multipliées à l'Inflni et dues en grande 
partie à Jean. 

LHllnstration du Balzac d'Amsterdam, sans être 
aussi riche ni aussi variée, n'est pas sans mérït«: 
ce sont les roses traînantes ou la rose trëmiére, 
qui est le fleuron dominant, l'une un peu plus 
grande que l'autre; puis un autre fleuron appelé 
le delta par Nodier, En culs-de-lampe , ce sont 
les anciens, à l'exception de celui qui se voit à la 
Sn de VArii^pB, et le seul de ce genre remarqué 



es ÉTGDE SUR 

frar nons avecla signature des Elzerier. Les lettres 
grilles, es Irés-grand nombre, sont aussi variées 
et mnltipliées qu'à Leyde; elles oITrent à la vérifi- 
cation des degrés de comparaison d'une grande 
eertitnde. 

Baratoiti {Galer.). LaSimplieità ingannaitdt 
Gaierana BaratoUi. ApremGio. Sambix, 1654. 
Pel. ln-12 de 12 ff. lim. avec le titre., 307 p., 
3 ff. blancs. 

Edition en gros caractères de l'association de 
Jean et Daniel^ ne laissant rien à désirer. 

Comme preuves elzérlriennes , vérification de \s 
spbâre snr le Vol^meU de 1666, de la sirène, dn 
grand bnffie et de la figurine sur le Lscain de 
16S8, p. S9et93. 

Ce petit livret d'une religieuse vénitienne (Ar- 
cbangela Tarabolti) est d'une grande rareté. A la 
vente d'Bangard, en 1784, 11 monta auprix^ élevé 
pour le temps, de 37 livres 10 s. Tarabotti a nn 
article dans la BlogropAie wAvmtXU (supplément 
de la première édition). 

BiincLAV [3tan).3,Barel(iii ArgviAs tiîHo weU^ 
jfma c«m ehve. Lugd.Bat., exoffieina elzeviriana , 
1630. "Pet. in-12. 

Il existe sous cette date trois éditions, quenous 
classons de la manière SBivante ; 
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1" édition. 20 ff. lira., compris le titre gravé; 
703 p. de texte, i i p. table et index. 2 ff. blancs, 
snr le 1" desquels on lit : Ex offiâna Els.; cela 
n'existe que ponr qnelgnes «xemplatrea. 

S« édition. Les préltminaires, 708 p., plss lei 
tables. 

3' édition. 690 p. arec le litre etles liminaires, 
mais sans la table. 

Nous motivons notre ciassiflcation : 

1" Sur ce que rédition aux 705 p. posséda des 
flearons qni existaient en 1630, et qui se remuv 
qaent snr plnslenrs RépiAU^ta; la date de IflSO 
lui appartient de droit. Noua signalons, ponr la 
disllD^er, le petit solitaire dans un érasson ; • 

i" sûr ce que l'édition aux 708 p. est ornée de 
la sirène noire qui a paru pour la i** fois sur 
l'Erasme de 1636. Cette édition ne peut dose 
prendre rang dans la famille elzévirienne que 
postérieurement à cette époque ; 

30 Sur ce que celle aux 690 p. montre la slrine 
blanche, qui est la seconde en date, et que le Sé- 
néque de 16S0 nous révèle pour la i" fols (3 vol. 
ayant paru en décembre 1639). 

Ponr reconnaître nos éditions, nous dirons : 

1", celle qui a pour fleuron le petit solitaire; 
S", celle â la sirène noire ; 3', celle à la sirène 
blauche. Toutes trois sont très-belles et sur trés^ 
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beas papier.La plus rare est la l*", qaî ne se ren- 
contre pas aussi facilement que les deux autres. 

Nous serions dans l'embarras dti choix entre la 
1" et ia 3", qui nous paraissent mériler préférence 
sur la 2*. [Pieiers, p. P2, tic décrit que deux édi- 
tions avec la date de 1630.) 

Bonaventure et Abratiam EIzevier avaient déjà 
donné une édition de ce roman en 1627; elle 
est d'ane excessive rareté; payée 50 fr. la vente 
Chardin, et 63 tr., exeinpl. non rogné, Libri, en 
1847, n° 3014. Celte édition n'a pas le discursus aux 
préliminaires. On y voit seulement le litre gravé , 
l'épitre, l'avis, ensemble de 6 fî.\ teste 791 p.; 
table et index, 11 p.; 1 f. blanc 

Les éditions de 1630 n'ont gu'un prix trës- 
ordinaire dans les ventes. 

Les Elterier d'Amsterdam ont aussi donné trois 
éditions de ce roman: Louis en '16SS^ Louis et 
Daniel en 1659, et Oantelenl671. Les deux pre- 
mières sont trés-belles et aar pins beau papier 
que la 3°; on doit en cHoisir une indistlnctément 
pour la coHeclion d'Amsterdam. 

EuphomUmî» Lutinini, live Jo. Barclaii saty- 
riempartet quiaque, etmelm)i.Aeee$HtCon^iratio 
angUema. Lugd. Bat., apud EhevU^, 1637. 
Pet; in-12. 
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II exisie deux édilîons sous celte date, ayant 
chacune 717 p. avec le titre gravé et 1 f. blanc; 
elles sont tontes deux d'une fort belle exécatiOD. 

L'une est ornée de la sirène noire, c'est la 1'^ 
en date ; l'antre, de la sirëne blanche, et réimpri- 
mée probablement avec l'Argenisde 3* édition, en 
1610 ou postérieurement. 

Jean et Daniel ont donné une édition nouvelle 
en 1655, aussi petit in-lS, de 6 ff. lim, avec le 
titre, et de 568 p. LaCmiptnUto est en très-petit 
caractère. 

Celle édiUon, qui est penl-^tre la dernière de 
l'association de Jean et de Daniel, ofTre cette sin- 
gularité, comparée au Pasttssier âc Louis et Daniel 
de 16S5, que Daniel imprime en la même année â 
Leyde et à Amsterdam : la dissolulion avec l'un, 
l'association avec l'autre, se placent ainsi en l'an- 
née less. 

Tout ce qui est imprimé par Jean et Daniel du- 
rant lear conrle association mérite d'être re- 
cueilli par les amateurs; tout est généralement 
d'une riche typographie. 

Au^e édition da Satyricoa, par Louis et Daniel. 
AnuL, 1658, petit in-12. Belle édition. Comme les 
Elzevier d'Amsterdam n'ont imprimé le Salyrieon 
qu'une seule fols, l'amateur doit faire choix d'un 
bel exemplaire de cette édition pour la coUecUoa 
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d*Amsterd&m : 6 tt. tlm. avec titre gravé., S73 p., 
1 f. blanc (1). 

JiAnLm[Casp.)poemalumedUio nova. Lugd.Dal., 
ex officina fe'fcei'., 1631. Pet. in-12, 8 ff. avec le 
titre et 511 p. 

Fort jolie édition que la bibliographie laisse 
dans l'oubli ou qu'elle connaît peu. Nous disons 
à sa louange qae la typographie ne laisse rien à 
désirer. (Voir Pielers, p. 105.) 

R.vssoMPiF.iïTiE (François de]. Mémoires du maré- 
chal de Bassompierre, contenant l'histoire de sa vie 
et de ce gui s'est fait de plus mémorable à la cour 
de France pendant quelques années. Cologne, ches 
Pierre du Maruau, 1665. 2 vol. pet. in-t2. — 
{«vol., le titre, iiï. et 564 p.; 2« vol., le titre et 
831 p. 

Ces deux volumes, d'une belle impression, sor- 
tent (les presses do Jean et sont dus h sa veuve. 

Preuves ehiiviriennes : Les deux sirfncsdeJean, 
les culs-de-lampe des litres, comme le petit mas- 
caron, la jolie petite console rosacËe, les traits 
entrelacés, puis les lettres grises, se voient au 
Dalzac et aux Femmes fortes de 1660. Les orne- 
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menls mja, à U vérificatton, d'une MeoCUé pet- 
Mu. 

Dantel Elserier a'a rien doané deBasBompierre, 
et la Tenve de Jean^n'a imprimé qne les Jf^wrir». 

On joint ait Mimoirà les Ambat$ada éi vuri- 
ehai de Battompiem, savoir : 

Amimade en Eipagne, l'an 1691. A Colognt, 
chex Pierre du Marteau, 1668. Pet. în-12 de 
163 p. plus le titre. 

Ambassade en Suisse, Van iSiS. Cologne, Pierre 
iiiiJfar/eau,i66S.3'rol.,pel. in-lS; l"voL, le 
titré et 388 p.^ 3 vol., 269 p. avec titre. 

fiégoeiations dn maréekal de Bassompierre, entot/i 
ambassadeur extraordinaire en Angleterre l'an 
1626. Cologne, Pierre du Marteau, 1668. Pet. 
in-13 de 316 p., pins le titre. 

Les Ambemadeê ont été Imprimées non pu à 
Cologne, comme le dit le titre, mais bien à la Baye, 
snivant le catalo^rne de 1674. Laspiiérequl esten 
téle de ctiaque Tolnme estcelle des frères Slencker 
(Jean et Daniel), établis à la Haye depuis quelques 
années. On voit aux Ambassades en Espagne et en 
Suisse m petit fleuron cui-de-iampe, Imiutlon 
presque par&ite de eelot qnt se remarqueaa Bal tac 
de Leyde, CEm. div., p. tU. 

Les cabiers sont signés en 6 et non en S, comme 
ches Jean, on en 7, comme cbea Daniel. 
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La topographie des frères Stencker est remar- 
quablement belle, et c'est à Juste titre qu'on fait 
entrer les Ambassades imprimées par eux dans la 
collection elziivirieniie. 

Les Mémoires de 1C66, réunis aux Ambasèadesûe 
1668, n'ont obtenu dans les ventes qu'une qua- 
rantaine de francs ; ce n'est pas assez, lorsqu'il y 
a bonne conserration et belle condition, parce que 
les 6 volumes se trouvent difficilement en cet état. 

Les frères Steucker n'ont imprimé les Amiiu~ 
iodes qu'une seule fois; mais ils ont donné deux 
éditions des Mémoires, l'une en 1666, l'autre en 
1668. Ces éditions sont faciles à reconnaître, soit 
par les sphères, soit par les signatures, soit encore 
parce qu'elles ne sont ornées d'aucunes lettres 
grises. Point de préférence entre ces deux éditions, 
qui ne sont ni rnne ni l'astre Jouxte la copie, 
mais à Cologne, cliez P. du Marteau. 

H. Bmnet ne fait pas de différence entre les 
deux éditions del66S et 1666, puisqu'il remplace 
l'une par l'autre; Renouard, Catalogue d'un Atn^ 
leur (tome IV, p. 142), dit que celle de 1666 est 
la meilleure : la meilleure n'est qu'une expression 
d'habitude parmi les bibliographes; car l'édition 
de 1€66 reproduit mot pour mot celle de 1 665, dont 
les exemplaires sont plus rares que ceux de l'édi- 
tion de 1666. 

Les jolie petits livres des Steucker sont nae 
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excellente annexe de la collection; mais, quel- 
que beaux qu'ils soient, lis ne peuTont suppléer 
les Mémoires de 1 665, et alors même que ie mérite 
typographique serait égal (ce que nous n'admet- 
tons pas), il faudrait nécessairement les Mimoire$ 
de 1665, qni sont un elzévir, pour foire partie de 
la coUecUon deselzévirs (1). 

BADon (Dont.) imores, edtnte P.Seriverio, etc. 
Anaf., 0^ Lvd. El%w., 1638. In-!2 de 6 fT. 
lim., Sis p., pins 1 f. où on lit : Lugd.Batav., 
tgpit Georgii Alr<Aand YanierMane, 1638. 

Cette édition est ornée d'un grand nombre de 
fleurons, et d'une îniultitude de lettres grises qui 
iifi peuvent se ronfoniJrc avec les fleurons et les 
lettres des Elzevicr de Leyde, ni avec les ornements 
plus tard employés â Amsterdam. 

Cette édition étant l'une des premières avec le 
nom de Louis, doit faire parUe de la collection, 
non pas comme fllzévlr d'Amsterdam, puisqu'elle 
a été imprimée à Leyde, mais pour servir de 
point de départ â l'apparition de Louis, qui se 
montre comme marchand libraire avant qne de 
se révéler comme imprimeur. 

Ce livre, sans être Irés-rarc et sans ^trc d'une 



(1) Voir Pl«ien, 399 et 340. 
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typi^pliie digne de remarque, n'en est pas 
EDt^ns fort rediercbé, qnaiqne le métita n'en soU 
qae médiocre. 

Celle édition parait avoir élé faite eii société, 
entre plusteors, car, indépendamment dn nom de 
Louis, nous avons vu ; iMgd. Bata»., apudPrm- 
ciscum Hackium tt Segenm; AmiteloiaaA, npttd 
Ilachios, 

Beralde, princme de Sacoye. A Leyde, ekeg 
Simm Sehoutes, 1672, «ur l'imprimé à Paris. 

Deux parties sons imepa^tlon de39?p'., iiTec 
le titre et le faux titre i ta suite de la page 108. 

Belle impression en caractères moyens de Daniel 
Elzevier. Le petit catalogue la mentionne sans la 
réclame eizéïirienne, le catalogue de 1 67i la dit 
d'Amsterdam; la spbére, les deux lettres grises et 
la signature en 7 qui se remarquent en cet intéres- 
sant roman seraient & elles seules des présomp- 
tions assez fortes d ^origine, si les deux pre- 
mières n'étaient des preuves convaincantes. 

En effet, la sphère de ce petit volume se voit au 
lome V du Molière de_167S en téte de toutes les 
pièces. La lettre L se vérifie sur VAristippe de 
Balzac. 

le Beralde est an livret fort rare, très-peu 
connu comme eizévir, presque ignoré de la biblio- 
graphie. H. Bninet le mentionne dans le ifomie/, 
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mais aTeaun autre titre. D'aprte le Xma^ le tttre 

porte : Suivant la copie, eA^ïC/. Bariin, 167S. le 

catalogue de 1674 révèle Amsterdam comme le 
Heu de rirapression, et si les deux titres allaient 
à la même édition, Schouten aurait acquis ce litre 
de Daniel, avec substitution d'un nouveau titre à 
raacien, refait par Daniel (1). 

La grande rareté, la révélation eliévirienne tu" 
eoaiMlable, concoorront pour ea âiever le priXt 

Blkbsebois (Pierre Corneille). Le Lion d'Angélie, 
hisb^e amoureiae et tragique, par Pierre Corneille 
Blesseboi». Cologne, Simm l'Africain, 1676. Pet. 
iB-lS. 

Celte première partie se compose de 6 ff. lia., 
qui sont : Titre gravé, Utre imprimé , et épitre m 
ca^talne Danid ïUsevIer; pois, ^ 168 p. Elle est 
suivie de : Le Ten^h âe Maniai, par P. C. Blei' 
ffvioit. A Cologne, chez Simon l'Africain, 1676. 
Pet. in-12. 

Cette deuxième partie se compose de ii p. avec 
le titre.Celte pièce, réclamée par le dernier feaillet 
de la précédente, est adressée à dame Emereotta 
Yan Swanevelt, épouse de H. Elzevier. 



(l) P[«(«ra, f. 346, naiilMnt celiin d'aptèiBraiwi al hw 
U dfurirt ; il nt l'Hiit dcos jundi icnoonlcf . 
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Le mari et la Terame ont chaeaa lear dédicace 
daoB ce rarissime volume, vendu chez M. dePixe- 
rôconrl 105 fr., prix que nous maintenons, parce 
que ce livre est certainement d'origine elzévi- 
rtenne. Jusqu'ici on ne connaît que deux exem- 
plaires dans les ventes : celui de M. de Pixerécourl 
et celui de La Valliére. 

Preuves elzûviricnnes : Ce sont bien les carac- 
tères de l'imprimerie de Leyde, et la sîgnatnre 
en &; quant aux ornements, on voit au litre les 
traite entrelacés, si souvent employés par eux, 
puis leur quatrième sirène ; enfin, deux lettres 
grtsea, T et L. Ces divers ornementa, qui ont eu 
des Imitations, n'ont jamais été parfaitement con- 
trefUts ni ^ Leyde, ni à Bruxelles, ni môme à 
Amsterdam. 

Filon réditil à mellre cinq contre un , amusement 
pour la jeunesse. A Leyde, 1676. Pet. in-12 de 
29 p. avec le titre. On voit la réclame A au bas 
de la 23* pa|;e. 

Cette pièce, d'une bontense licence, est encore 
plus rare que les précÉdentes; elle est aussi 
(l'une origine elzévirienne incontestable. On voit 
au titre le grand fleuron ;"i traits ombrés qui s'a- 
perçoit au BaUac et au Lucain, puis la sirène 
blanche, à figure de femme ; la Iclire F, seule lettre 
grise, supporte parfaitement la comparaison; la 
signature est en S. 
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Un amatenr a réuni cette pièce aux CEHorMialjr- 
riques, et sod exemplaire a été composé de la 
manière suivante. En voici la description : 

Les Œuvres satyri^s de Pierre Corneille Btes- 
sebois. A Leyde, 1676. Pet. in-12. 

1" Un titre gravé et un autre imprimé, deux 
feaillets de préface. Almanaeh des Belles, pour 
l'année 167fi, 34 p., compriB le fitnx litre et l'é- 
pttre à M"!" Jeamy , ensemble de 6 ff. non chif- 
frés, mais réclamés par la signature A; à la On, 
1 f. blanc. 

2" L'Eugénie, tragédie dédiée à S, A. le prince 
d'Orange, 92 p, avec les 3 ff, lim. non chiffrés, 
comprenant le faux titre, la dédicace et un sonnet. 

Cette pièce recommence sa signature à la lettre 
A, et se termine par 3 ff. de portraits. 

S" Le Rut, ou ia Pudeur éteinte, dirisé en trois 
parties : 

1" partie. 1-î p. compris le titre, l'épltre à 
M"* de Sçay, de i ff. non chiffrés , mais non com- 
pris le titre général, que la signature et la pagina- 
tion ne comprennent pas. 

2' partie. 71 p. commencaut à la page 1", 
comprenant le fna. Utre et Tépltre a la mAme. 

La réimpression dn Ria & la mfime date donne 
deux titras à la S* partie, dont le dernier feuillet 
est coté 73. 
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8" partie, le titre de 1676, 3 ff. ponr Tépltre, 
toujours à M"" de Sçay, et 87 p. chiffrées. 

4° Marthe le Hayer, ou M^' de.Siajf. Petite co- 
médie imprimée poar l'auteur, 1676. Pet. in-IS 
de 24 p. compris la titre et les 3 tt. d'épltre. 
5° Le Filon; déjà décrit. 
Le volume ainsi composé a été vendu 350 fr. ■ 
'Aucunes de ces pièces ne se rattaclient entre 
elles par des réclames, pas même le Rut pour les 
trois parties qui le composent. En typographie, 
rien ne les recommande à la reaherohe des ama- 
teurs : les trois premières pièces qui composent 
d'ordinaire les Œuwes iotyriquei sont d^ne im- 
pression, fort commune ; si le papier en est bon, 
les caractères de l'impression ne sont pas beaux, 
ni d'un bon choix. Sous ce rapport, elles sont re- 
poussées de la famille eizévirienne. 

La réUapression du Rul faite par Donde est 
mieux f^ite que l'impression elzévirïenne. 
-. Qnsatk Marthe ieBaigtr,.l'bnfTessiNt4e 1676 
comme Ja réimpression de 1608 sont siur {artman- 
vais papier, et ea.caractèrestpiIs^brigBenl encore 
plus de ceux si bien choisis qn'oii'.em^oyait chez 
les EIzevier. 

La signature de ces pièces n'est pas lajotaie : 
L'ilbnartaçA et le Rvl soussignés en 7; VEugàiie 
et Marthe sont en 6. 
Ces diverses pièces, d'une immoralité térol- 
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tante, ne paraissent être la propritité d'aucune 
librairie; elles ne sont comprises dans aucun cata> 
logtie da temps, ce qui nous fait croire qu'elles 
ont été semblables aux pampblets , tirées en petit 
nombre et distribuées par l'auteur. 

Nous n'excluons pas ce livre de la collection, 
mais il n'en peut faire partie que comme annexe, 
et il n'y trouve place qu'à cause de sa grande 
rareté. 

* Pour en finir avec Blessebois , nous devons en- 
core mentionner une de ses 'jproducUons sentant la 
licence; voici le titre de cette pièce fort rare : 

ilelolion d'un voyage de Copenhague à Brème, en 
ver$ hœrtesquei. À Brime, chez Claude Le Jeune, 
1705. Pet. in-13, se composant de 6S p. chlorées, 
compris les sept premières qui ne le sont pas. 
Blessebois , dans la dernière page, fait une juste 
appréciation de sa pièce, tout aussi immorale 
que celles qui le sont le pins. Cette pièce est une 
répression de celle imprimée à Leyde en 1676. 
Pet. in-lS ; elle est indiquée par le Catalogue de 
1681, p. 390. 

Nous avons donné une origine toutelzéTirienne 
aux trois premiers articles du Blessebois, non pas 
parce que c'est Jean ou Daniel qui en auraient 
fait l'impression, mais bien parce que, après la 
mort de Jean, les opéraUons de son industrie ont 
été continuées par sa Terne et ses héritiers. 
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Daniel Inl-mâme imprimait on faisait imprimer 
poar lui dans l'imprimerie de la veuve de Jean ; 

\es Confessions de saint Augustin, Lugd. Batav., 
Dan. Elzev., 167.'i, nous en donnent un témoi- 
gnage bien positif, et c'est l'une des pius belles 
éditions sorties des presses des lîlïevier. 

BoccACE {Jean). Il Deeamrone di mmer Giov. 
Boeeaeeio. In Amteriam, 166S. in-lS (Daniel El- 
zevier). 

Ce livre occupe une place importante dans la' 
collection cl7.ëviricnne , oii il se plaçait déjà au 
temps (le la vente du comte d'Iîoym, faite en 1 738. 

Crevenna n'hésitait pas;Me donner aux EIzevicr, 
et, après avoir dit fort juslemenL que l'Édition est 
IrÈs-belle, il ajoute qu'on en fait grand cas pour 
le texte. Ce dernier sentiment est partagé par 
H. Brunet. 

Hais H. Bmnet, se eonflant dans les lumières 
d'un ancien bibliographe plss que dans les siennes, 
a commis une grave erreur en attribuant cette édi- 
tion à Blaeu, car il n'y a pas de livres dont l'exis- 
tence eizévirienne soit plus certaine que celle du 
, Décameron de 1665. Voici les preuves que nous en 
rapportons : 

1° Cette édlUon, qui est d'une belle ^écation, 
est imprimée avec de peUts caractères en (ont 
semblables à ceux de te 5ajr«se âel663; îoelje 
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possède la sphère du Clapmarius^ et la signature 
en 7 comme toutes les prodticiions elzôvlriennes 
d'Amsierdam; 3° le fleuron de la page première, 
que nous appelons couronne aux maini de justice, 
et que H. Adry appelle la masse du Chancelier, se 
TOient au Ptulinin- ; lea traits entralacfe des pièces 
préliminaires se vériOent sur tes Imilatians d'Am- 
sterdam ; 4° elle est ornée de crnt onze lettres 
grises, toutes d'un bon style, ot ijui vi^Tifîcnt 
presque toutes sur le Bahac ; elles sont de la 
création de Daniel. 

Nous considérons le Décameron, pour les ama- 
teurs qui voudront se livrer aux vérifications de 
comparaison, comme on des livres les plus pré- 
cieux de la collection. 

Les beatix exemplaires sont rares et -très-re- 
cherchés. 

BoiLEAC Despréaux [Satyres du sieur D...). 

Daniel n'a imprimé de Boilcau que ce qui en 
existe dans son Recueil de pièces de 1667, divisé 
en deux partles.U2'partie comprend, p. SI it74, 
le Discours au Roi et les Satires 1 , 3, 4, 5, 7. 

La veuve de Jean n'a imprimé qu'une seule sa- 
tire; elle se trouve comprise dans un volume ayant 
pour titre : Satyres du sieur D..., à Fribourgf sui- 
vant ta copie de Paris, 1667, pet. in-S. 

Les sept premières satires, précédées de 4 R. 
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liminaires, ont 39 p. La bniUème» ayant pour ttlr? : 
La Dtniirt Satyre du tiew D.....àU...., daetenr de 
Sorbome, à Paris, pour la des libraires, 1 668, 
a 12 p. et 2 îî. blancs. La neuvième , à Fribonrgt 
suivant ta copie de Paris, 1668, suivie du Discourt 
sur la Satyre, occupe 33 p. — C'est la huitième sa- 
tire qui est imprimée par la veuve de Jean : ses 
Jolis caractères, ses fleurons, ses lettres grises et 
sa sifpiatnre attestent sa coopération h ce petit 
recueil. 

La lettre D se roit anx £nlr«ll«iu de Baliac; les 
deux fleurons rails-de>lampe se vériûent sur la 
Pharsak et sur les Leltret à Chapelain et à Conrart. 

Le surplus de ce livret, inconnu à la bibliogra- 
phie, nous paraît sortir de llmprimerie de Doude, 
élahlie & Leyde; nous i^iflons son buiSe, et six 
de ses lettres grises anr dix, dans le Rapimu de 
1668. 

Ce livret se recommande aux amateurs non-seu- 
lement fi cause de la coopi^ration elzévirienne pour 
une satire, mais encore parce que les satires 
sont telles qu'elles parurent dans les premières 
éditions de Paris ; celle dite Damon ou Cassandre 
est enSlSters, et en 164 seulement dans les édi- 
tions corrigées par Vanteni et ilans tontes les édi- 
tions nonvelles. 

C'est une ffsaie rareté qui doit avoir un bon 
prix dans les ventes. 
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MM. Brunei et Bérard indiquent, le premier, les 
éditions de 1669 et 1675 pour de véritables elié- 
Tirs; le deuxième, celle de 1677, Nous renroyons 
aux annexes nos démonstrations contraires, qoi 
s'étendront aussi & l'édition de 1680. 

Nous en dirons autant pour les Reeuelh it Conki 
de La Fontaine M Piicet ^mes de Boileao de 
1666, 1668, 1669, 1673, semblablement renvoyés 
aux annexes. 

BONAitt (S' de). La Polilique de la maîïon d'Au- 
triche, avec un Discours sur la conjoncture présente 
des affairée d'Allemagne , de l'élection et couronne- 
maa iei «r^wreurt et royt des Jttmwitu, fa/r le 
S' deBonair. Suit). la copie imprimie ehts Ânt. de 
Sommaville, 16S8. 3 parties en 1 vol. pet. in-lS. 
— 1" partie : 9 ff. prélim. comptant dans une pa- 
gination de S33 p., 2 ff. blancs. 2" partie : 4 fT. 
iim. avec le titre de 16S8, suivis de 3 fT. blancs, 
1 3(1 p. cotées, 2 p. de la dernière lettre non cotées 
et 1 f . blanc. 

B«Ue édltlsn, dOMiôe par lean, d'an livre rare, 
encore tnconnne dans la bibllograpUe comme livre 
elEévirian. Votci la preore de soB'Ortgine : 

Les letUas grtees sont tontes de la création' de 
Jean, et se vérifient snrleBalzae, (ËawesUvmtt 
et JEufreffens. Les deux dernières sirènes, qnl 
sont aussi de Jean, se rencontrent de même aux 



so 



ÉTUDE SL'R 



Œmrts diverses. La p. 3 du Discours est ornée 
d'un ]o]i fleuron qu'on volt & la Préface du Droit 
et tuagt de ia phiUuaphU , par Pierre de la Place, 
1658. 

[loN.\r,Fi.T.i [Or'). Filli di .S'crio, fnvola pastorale 
del conte Guidubaldo de' Bomrelli. In Atnsterdamo, 
nella stamperia del S. D, Elzevier, el in Parigi, si 
vende appressoThomasoJolly, 1 678. In-3i, 6fig.de 
Sébastien Leclerc, : 68 p. avec les deux titres. 

Bo.NGARS (Jac.). Viri illust. Jacohi Bongarsn 
ephlolœ ad Joack. Camerarium scripiis, et kisloricis 
ac polilicis documenlis instiuclœ. Luijd. Ba;aw., ex 
o/jîcina Elseviriorura , 1647. Pet. in-)2, 6 ff. lira., 
m p. Belle impression d'Abrabam et BonsTen- 
tnre , en gros caractères. 

Prix : de 4 à 7 fr. 

BoNNEFiLLE [Chorle»), VSomme irripro^ahle 
é» la cofltierialion, ^vStien trois parHa, melta- 
eme desquelles esl traitée la manière de parler en 
sorle^dans les compagnies, que l'intérêt de Dieu n'y 
soit hlessi, notre propre comcience intéressée, ni 
enfin mtre prochain offensé. A Leyde, ckez Jean El- 
tevier, 1661. Pet. in-13 de 13 R. lim. avec le titre, 
413 p., 1 f. blanc. 
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Edition d'âne belle exécution, en caractères 
moyens. ■ 
Ce ilrre rare s^est vendu 15, 38 et 30 fr. 

BoKGU [Caar). La VUa& Ctian Borgia, detto 
poi il duca ValenUno, deaaiUa da Tomaio Tomori. 
MonteekitarOf apnm Gio. BatittaVen, 1671. Pet. 
in-12 de 423 p., comprenant 4 tt. liminaires non 
chiffrés. Très-belle édition d'Amsterdam meDtion- 
née par le Catalogue de 1 67.{. ^ 

La Vie de Càar Borgia, appellé depuis le duc de 
Folentînoti , descrite par Thomas Thomasi, traduit 
de l'italien. Imprimé à Monleckiaro , chez Jean- 
Baptiste Vero, 1671. Pei. in-12 de 495 p., avec 
les 4 ff. limin., ^re et avis an lectenr. 

HS. Bnmet et Bérard disent ces deux éditions 
des elzérlrs véritables; nons disons qne ce sont 
des Biaea de la pins grande certitude. 

Les deux culs-de-lampe au commencement et à 
la fin de chaque édition se voient au Jardinier 
français de 1654, aux Délices de la campagne de 
1661, et k El Heroe de 1659 , trois éditions avec 
ie nom de Blaen , et qu'on ne peot pas plus Ini 
contester qne le Pélitto» de 1671, qni est une de 
ses belles productions. 

Le cul-de-lampe k la fin de la Vita, oix s'a- 
perfoit une flpre de singe, n'est qu'une imitation 
imparfaite de celui employé par Baaiel, souvent 
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aa Rêcutit da Mfmm ie Pwqutt^ et ifne aoas 
menUonnoDB & li fia des IntHMet de 1669 iwnr 
en faire la différence. 

ffota. On peut croire & tue édlUon de ia Vita 
donnée par Daniel, parée qne le petit Catalogne la 
réclame; mais si elle existe, elle doit être antë- 
rieore on postérienre la dite de 1671. Motteiey 
attribne anssl & Blaen ces deux rolumes; Pieters, 
p. 346, regarde l'édition de 1671 comme un véri- 
table elzérlr. 

BoGBouBs (Le P.}. Let Entretimi d'ArUte et 
d'Etigène. Amt., chesJacjiut Le Jeune, 1671, lur 
la copie imprimée à Paris. Pet. In-lS, 5 ft. prélEm. 
avec les deux Utres, 438 p., S B. de table, signa- 
ture en 7. 

Trôs-bcIIe édition de Daniel. 

Ala beauté de ia typographie, à l'exactitude de 
la signature, nous venons joindre le témoignage de 
la sphère, qui est celle de l'Êiuealiim, et les 
lettres V et I, vérifiées sor le Balzac , Œuvre» di- 
verses, p. 72 et UO. 

Prix : ventes fiérard et Nddiér, 8' et 13 fr. 

On Joint ordinairement : 

l" Smdsuntt J« CIAutto wr te£gfrvfiaM Wàritte 
et.d^Ettsina. StrimiK Ja atpie imprimée A Porte 
c&exi>terrfiJlfottMl(r,'l&a3»,3 pvOesenl vol. pet. 
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de 143 et 170 p., pins 2 fT. & la saite de la 
1" partie. 

. Cette Édition n'est pas de Daniel ; elle a été im> 
primée à Bmxelles, ainsi que l'indique le Cata- 
logue de 167i; mais elle est bien préférable à 
celle dite de Cologne, cbez Pierre du Bois, 1671, 
parce qu'elle est snr meilleur papier- et plus 
complète. 

2° Be la Dilicatuie. 2< itUtim , retm et corroie. 
Amtterim, Jaegaet Le Jeune, IflTS. 5ur Xa copie 
de Paris, Pet. in-13. Egalement de Bruxelles, sid- 
vant le même catalogue. 

Ces deux édlUons sortent des presses de Lam- 
bert Itocbant ou de Momart. 

3« La Maniire de Men pm««* dani tei onvragea 

d'esprit , Dialogues. Suivant h copie, à Amsterdam, 
ckes Abraham Wolfgang, 1688. Pet- în-12. 

Riche édition de Wolfgang, avec le Qaœrendo, 
i S. lim., 398 p., 13 ff. de Uble. De 5 à 6 fr. 

BoDKSAULT [Edm). Ne pat croire m jti'on «oit , 
làgtoirê eipagmle. ^uivudt la copie fmpriWa à 
Porii, 1673. Pet. in-I2. H. Bnmet dit elzévir vé- 
ritable; le Catalogue de 1^74 indique Amsterdam; 
mais nous n'avons pas vu ce petit livret , qui est 
fort rare, et qui, s'il n'est pas elzévir, doit au 
moins fitrenne bonne annexe de la coUecUon. 
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BOYi.E [Rohprt). TenffiminaqufBdam phisiologica, 
divcrsis Icmporlbits et nccashnihas conscripta à Ro- 
berio Boyle, cum ejnsdem Hisloria (luidilatis et ftr- 
mitalis, ex anglieo In lajîntim ttrmonem translata. 
Amsl., apud Daniel. Elsev.^ 1667.Pet, in-19, 4 fT. 
Ilm., m p. 

Belle impression. 

Prix très-ordinaire. 

Brantôme. Mémoires de mcssire Pierre de Bour- 
deilte , seigneur de Brantôme , contenant les Vies des 
hommes illustres et grand» capitaines français de ion 
tems. Leyde, Jean Sambix le jeun», 1666. i toI. 
pet. la-13. 

I^Toi. : Titre, préface, table, 4 fT.; texte, 
417 p., 3ff. blancs. 

2" vol. : Titre el table, 2 ff., 404 p. 

3^ vol, : Titre el table, 9 ff., 442 p., 1 f. blanc. 

4<vol. : Titre, 35! p,, 1 p. de table. 

Ces quatre volumes sont les seuls du lirantome 
Imprimés par Daniel. 

Si la topographie ne révélait pas d'elle-même 
son ori^ne elzévirienne, les ornements , comparés 
à ceux qui existent dans les eizévirs signés, vien- 
draient en fournir la preuve : on voit les têtes de 
profil et II! petit raascaron de rimitalionôe iSld ; 
la main de justice â la couronne se trouve dans le 
Pattor de-167S ; elle est aussi au PastUiier. 
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La Wtc de buffle qui se montre aux 2° et 3» vol., 
el qui a élÈ si rarement employée par Daniel, se 
rencontre au Tile-Live de 167S. Cet ornement de 
presque tous les imprimeurs était d'imitation et 
non de contrefaçon. Nous en dirons autant des 
têtes de profil , de celles de Blaen snrtout , qui ont 
une si grande ressemblance avec celles de Daniel ; 
il suffit de se livrer à un examen de détail pour 
trouver maintes différences. 

Les culs-de-lampe des el 3' vol. se voient aux 
Instit. de Ferez, 1662, et au Catalogue de 1674. 

Les sphères se comparent parfaitement à celles 
du Clapmariiis, de \'Èducation des Enfants, 1673, 
et dD Molière, qui est un elzévir de grande certi- 
tude, pulsqne Daniel en a donné denx édiUons, 
toutes deux réclamées par le petit Catalogne. 

On Joint tant comme annexe que pour avoir les 
œnvres complûtes ; 

1" Mémoires conlemnl les Vies des Dames iltusirti 
de France de son tems. A Leyde , chez Jean Sambix 
le jeune, 1665. 1 vol. pet. in-12 de 407 p., sans 
les i ff. lim., comprenant 1 f. blanc, le titre, l'avis 
et la table. Belle impression de Foppens. 

Les ornements, en têtes de bufSe, culs-de- 
lampe, lettres grises, sont ceux de Vlmilalion latine 
de 1660, oti Foppens s'est révélé comme impri- 
meur. La spbère en tâte du titre est la seule em- 
ployée par lui. 
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î' Mémoiru eontmant les Viet de» Danui gaiantet 
de s» IMM. À Uyii*^ «Au Jean Samhiit lejème, 
1666. 2. val. pot in-12. — 4" vol. : titre, épiatre 
et avis, 4 ff. de texte, 424 p. ; 2« vol. : 501 p. avec 
le tUre. Belle ëdhion de Blaeu. 

La sphère du titre, les tâtes de proni et les 
lettres grises sont biea de cet imprimeur. La lettre 
M olTre de la ressemblance avec celle de Daniel; 
mais, en décomposant les traits , oa aperçoit loat 
ansritAt grand nombre de différeneea : on lea dis- 
tingue parfaitsment El la loupe. 

3" Mémoire» contenant Us Vie» des Hommes il- 
lustres et grand» Capitaine» étranger» de son tem. 
A Leyde, cke^ Jtm. Sambis le jeune, 1665. Pet. 
in-lS de 6 fE. lim. pour le titre, l'épistre à la 
reine Kar^iarite, la préfkce et la table* eU600 p. 
de iraU. 

Ce volume, d'une belle exécuUon, noua parait 
sortir de la.pressede8 Hacke, imprimeurs àLeyde. 

Il existe une réimpression de 1666 en 2 vol. 
donnée par Foppens. Le 1" vol. comprend les 
mêmes liminaires et 304 p., le 2" vol. 300 p. avec 
le titre et la table. 

4° Mémoires contenant les Anecdotes de la Cour de 
France toaehant les dutU. A Lej/de^ chezJem Sambix 
lejemej 1723. Pet...ia-12. 

Celte collection , fort difSdle & composer^ doit 
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consmer on prix élevé dans les Tentes. Chez 
Mi Seosier, 100 fr.; chez M. Bérard, 130 fr. — 
Amc beHe reliure en inar. bi,, nous l'avons vu 
vendre 150 fr, (1). 

{Brbgy.) CEuvres de M'^' la Cmteue de B., ou 
Lettru et Poitiet de celte Bam. 

Voir l'artide de Foppens pour l'annexe de l'édi- 
tion de 1666 donnée par lui, cl les obsemUons 
-snr denx éditions de France, Pnne de même date, 
l'antre de 1668. 

BccHANAN [George}. Geor^ii Buchanani Scottpoe- 
mata gm exsianl. Lugd. Batav., ex off. Etsev., 
1688. In-Î4, ses p. cotées, arec litre gravé, et 
iS p. non cotées. 

Àutn émM..Fx<^ Elzev., 1628. inssi in-24, 
511 p, cotées, avec le Utre et les limin., 14 p. 
non cotées et 3 ET. blancs. 

Ces deux édlUoiu, en caractères très-fins, sont 



(t) L'idUloii eliiTiriouN da Bruidme (pt piiUt BnaifeoM) 
D'esl reeliorchfo qa'i mhh dg md «rigliie; o»r, ilut qu la bm 
remarqnsT DM. Hjriujs et Uoonr ( dUH I« pttbtc da VUtOn 
BDirepiiBe en 1861, at «Ht«r« bHfaevfe), ott JoU* -rolinu iriHait 
pu U mnUltnia it Uin lnoDRanUaiu, Lai ; kmei «t^acDolM mt 
retruehjei; on oompia pHnl lai omiiiioiu plndaun dboaan » 

(IMm buftriaau. Lan «dtatr B'ail pat cwn. 
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l'une sur papier fin et l'autre sur papier fort. On 
les choisit indisUiiclcmeiit; mais nous considérons 
celle aux 511 p. comme la deuxième, parce que le 
fleuron aux têtes de profil n'existait pas encore en 
1638. 

Autre édition. Amsterdam, apud Daniel. 1671). 
In-94 de 531 p., compris les 12 premières non 
cotées, à U Bn 10 autres p. Cette édition possède 
le delta.et les traits, plus 17 lettres grises, dont 
3 des derniers temps. 

Prix, ventes Gaillard et Didot, édit. de 1638, 
1 8 et 38 fr. ; celle de 1 676 se cote à 6 fr. lors- 
qu'elle est de belle condition. 

Pa/raphra^ psalmorvm Davidia poelica , auct, 
Georg. Buehiaicmo, adnotata ubique diligenter car- 
minuffl geaera. Ejuiâem Iragœdiœ duœ , Jephthea et 
BaptiiUs. Lvgd. Batat., typiihaaeiElzei}., 1621. 
In-16. 

Livre très-rare , venda Jusqu'à 31 fr. 

Daniel cite dans son catalogue de 1674 une 
édition de Leyde de 1650, aussi in-i6. 

Celte édition , probablement de Bonaventnre et 
Abraham, serait bien plus précieuse que celle de 
1621. 

Bdrgersdicius (Franco). Idea Pkilosophiie natu- 
ralit, collecta tt consignala à Frmcotu Burg&ié^- 



Digilizedliy Google 



DIVERSES ÉDHIONS ELZÉTIRIENNES. 89 

CTO. Lvsd. Batav., Bfvd Bonaveat. tl Âhrttkaiiam 
Eliairim, i62ï. P«t. in-H, otimiisreinanillOM 
le Ko» mliii pour La première fols. 110 p., el 
4 tt. limln. compris le airei 1 t. de uMe à la 
m. 

Dans ce même volume et en tête du volume : 
Idea PAilosepfitiE moi a/ij, fie Aristoklc maxima 
porte «itBTIa ttmahodice diiposil», o Franco. 
Burjeriiieio. Lugd. Bolo». , M offeim EkaiiriaM, 
arm 1623. Pel. in-12, aussi avec le Non «OÏIB. 

Le litre et la dédicace datés de septembre 1653, 
6 p. ; texte, 3i8 p. 

L'impression de ces deux ouvrages est Irés- 
ordinaire, mais ce qui doit les rendre précieux 
anijeni des amateurs, c'est d'avoir un point de 
départ suc rassociallon de ces deux lïpograpbes 
si célèbres , et de pouvoir «xer la durée de celle 
association avec plus de cerlUnde. 

Ces deux éditions sont tellement rares que la 
blbllograpbte n'a pu encore s'en emparer. 

Idta PmoKpUt moroiis, tic. Lujd. B«l«»., " 
off^ Etstt. 

Edition médiocre en S58 p. 

Meo PJUIoïOpAl» morali», siée Compendioso /n- 
slilulio, ouclore F. Bnrjmdieio, «dilio potirn»», 
nuili) in locii «oundulo. l«jd. BoWn., tx off. El"-, 
1644. Pel. ln-13. 
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Très-belle édition de Bonaventure et Abraham 
en 161 p., compris 16 p, noiq cotées, 2 p. d'index. 

Idea Philoiophia natwralis ^ tive Melbodui de/bti- 
tUmtm 9UmaromHarm fiytieamm. Lugi. Bat,, 
ex off. Ehn., 1640 et 164S. EdiUons d'une belle 
exécution, ayant chacune 86 p. compris les sept 
premières non cotées et 2 p. de table, et entre les- 
quelles nous ne voyons pas de préférence. 

CoUegtum physicum, disptttationibus 32 absola- 
tum, tolam natwalm phîloiophiam eompendiose 
proponm. Aveiore Fr. Burgmdido. Lngi. Batav., 
exoffiduaEhev., 1637. 

Deux éditions in-13 sons cette date, ayant cha- 
cune 2 ff. lirain., 353 p., 3 p. de table. On les 
distingue par les ornements, qui ne sont pas les 
mêmes; l'une a la première sirène, l'autre le - 
grand et le moyen bnfQedes In-iâ. Pas de pré- 
férence. 

. filtre édition. Lugd. Batav., 16iS, 

Deux éditions in-IS, aussi sous cette date, 
égales en beauté aux éditions de 1637, qu'elles 
copient page pour page. 

C'est encore par les fleurons qu'elles se distin- 
guent : on voit au commencement dans Tune la 
sirène première et le bufQe orné, dans l'autre les 
deux autres bniBes; il y aurait encore pinceurs 
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autres romarqnes que nom né^eoos. Noos disons 
encore pas de préférence. 

Nous avons de Burgersdicius trois ouvrages im- 
primés par Bonaventure et Abraham , trois Éditions 
pour le premier, deux pour le second et quatre 
pour le troisième ; les unes eont connues de 
la bibliograhie , les autres lui sont encore incon- 
nues. Quoique l'auteur ait été l'un des bons pro- 
fesseurs de rUoîTerstté de Leyit , et que les 
éditions postérieures à 1630 soient 'toutes fort 
belles , ceux de ses ouvrages qui ont passé dans 
les ventes sont restés dans les bas prix. 

M. Renouard cite Idea Phitoiopkiœ naturalia. 
Lugd. Batati., exoffieina Bonac, et Abraham Elsev., 
1635. Pet. iu-12 ; et nous croyons pouvoir ajouter: 
Idea Œeonmiœ et foliliem doelrinx. Lugd. BMa>., 
1644. Pet. in-18 , aassi imprimé par Bonaventure. 
et Abraham. 

BnRGDS (L.'B.). Pétri Baptulœ Bwrgi de bello 
Suecico eommntarii , GattoBi Adolpkî , Suecorvm 
régis , in Germaniam expeditio vsque ad ipsius 
morlem comprehendilur. Editio uttttna, figiirit œneis 
adonata. Leodii , upud KnrieKffl Edeknannt 1 643. 
Pet. in-13. 

Cette édition de L. E^zeWer, en gros caractères, 
est belle et ornée de 84 portraits d'une belle exè- 
cnUon. Sphère Au Cluf^tarim ^ tète de béHeP. 
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Lettres E et i des temps primitifs , et ifui se Toient 
au Clapmariiu. 

i ff. prélim. Ql -iU p. 

Bdsbec [Â.Gislett), A. GUlmii Btabequii omnta 
qua exitant. Lugd. Babtv., 1633. In-24. 

Il existe deux éditions sous celte date. Au titre 
courant des lettres il y a episiok dans l'une, 
eldans l'autre epiKote. Elles sont toutes deux fort 
belles, et ont tontes deux 575 p. avec le titre gravé, 
et 23 p. d'index. Noos ne faisons pas de préfé- 
rence entre elles. 

Autre cdition. Amsterd. , ex off. EiïW., 1660.' 
la-24, m<?me pagination de 5T3 p. aveo le titre 
grsvé, et de 33 p. pour l'index. 

Caius Julius CfSAn. C. JuUi Cmaris quœ exatattt, 
ex emendalioneJos. Scaligeri. J.uijd. Datât., ex off. 
Ehevir., 165n. l'et, in-1^2. 

H existe trois éditions des EIzevier de Leyde 
sous celle date. 

i" édition : 12 ff. prélim. avec le litre, com- 
prenant la dédicace à Jac. Skytte. 561 p. de texte 
et 70 p. d'index ; elle se reconnatt par les fleurons 
et une faute de pagination & la page U9 : les 
fleurons sont une tête de buffle, celle aux petites 
cornes, qui est la plus ornée, qui se rolt à la dé- 
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dicace et à la page l^*, puis la Hédsse à la fin de 
l'index. 

Chacune de ces éditions doit avoir trois caries : 
celle de l'Empire romain , des Gaules et de fEs- 
pagne. 

édition : Elle copie la première, page pour 
page, avec lignes par page, l'index en ieltrcs 
italiques, et la Méduse à la fin. Hais elle en dif- 
fère : par la sirène noire de époque, qui 
n'est que de 1636, et qui remplace le buffle de la 
dédicace; l'autre buffle est remplacé par ane figu- 
rine sortant d'nn vase, fleuron qui se voit au 
Ptalterhm, et que nous remarquons pour la pre- 
mière fois aux Lettres de Pline de iOiO ; 2° par 
la correction de la faute de pagination , par la dl- 
.Tision, i la suite de l'épltre, du mot generaso. 

3" édition : 4 ff. limin., dont le titre, non cbif- 
frés, l^page chiffrée commençant !t Ckriglopboro. 
Le commencement des Commenlaires , qui est n" 1'^ 
dans les aujtres éditions, est ici à la page 17; 
cette édition termine son teste page 526; son 
index , en caractères romains , est de 17 ff. ; à la 
fin du iT, huit lignes i'errata qui n'existent pas 
dans les antres. Le papier de cette édition , d'une 
plus grande justification, a 37 lignes & la page. 

Les ornements consistent en deux tètes de profil, 
le buffle aux petites cornes , le grand buffle .de la 
1" époque, le petit mascaron à la fin du texte, et 
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la slrâne blanche on de S* époque, qui ne parait 
pour la première fois que sur le Sénique de 16i0 ; 

ce flenron est déjà fatigué sur le C^jar, ce qui 
annonce un exercice de plusieurs années. 

L'histoire des Deurons est celle du classement, 
et nous le maintenons tel que nous venons de le 
Taire malgré les sentiments craitralres .de HH. Bru- 
nei et Bérard. 

La l" édition est grande & 4 ponces 8 lignes et 
démit la S" & 4 pouces 9 ou iO lignes, la 3* & 
S ponces. 

Nons fldsons une grande différence entre les 
deox premières éditions et la troisième, mais a 
peine pouvons-nous en apercevoir une entre les 
deux premières. Nous les maintenons également 
au prix de 50 ï 75 fr. Nous ne parlons pas de 
l'exem^aire de la BiUloltadqne dn Roi, qui est un 
exemplaire exceptionnel Tendu 160 ti. La 3* édi- 
tion reste dans les bas prix. 

Il existe encore deux éditions ln-12 données 
par les ËIzevier d'Amsterdam : l'une par Louis et 
Daniel en 1661, l'auU'O par Daniel en 1675, 
tontes deux in-12. 

Ces deux édlUens copient page pour page la 
3« édition de Leyde^ les ^otas néuimolDs «ont cor- 
rigées avec soin; elles ont le- nâme litre et les 
mimes planches qae If» trois prendéres. 
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Cette circonstance peut htre supposer que la 
3' édition a été ^ite an temps de l'association 
de Jean et de Daniel, et que Daniel, ayant re- 
cueilli le titre dans la liquidation , a donné ses 
éditions sur celle de son premier travail ; les deux 
éditions se terminent psr 3 ff. blancs. 

Elles sont tontes deux ornées d'une grande va- 
riation de lettres ^ises, et des trémières moyen- 
nes, édiUon de 1661 ; grandes trémtëres, édition 
de 167S. 

La l'a édition^ dont on doit foire choix pour la 
collection d'Amsterdam, est d'une exécution par- 
faite, sur très-beau papier; nous la prisons de 
40 à SO fr. 

L'autre, sur papier inférieur, doit rester dans 
les bas prix. 

Unis et Daniel ont donné deux éditions ia-îi , 
le premier en 1650, le second en 1664. 

A notre connaissance, il existe trois éditions 
in-g" imprimées par les Elzevier : la première à 
Leyde, lypis Itaaci Elsev., 1619; lesdenx antres 
à Amsterdam, ctimnoliitmrton», 1661,LoHi8et 
Daniel; 1670, Daniel. 

Snivast H. Adry, les Elzevier de Leyde, Bona- 
ventnre et Abraham, auraient donné en 1635 une 
édition iu^otio qui serait d'autant pins précieuse 
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qu'elle cenliendrail les tables topographitpieB ei 
les plancbes des machines de guerre [f ). 

Le Cita/t de la i^" édition in-13 aurait eu, 
d'après H. Adry, ses feuillets découpés et replacés 
dans un cadre illustré, à la façon de l'fîoraee de 
1629, dont nous donnerons la description; cet 
encadrement lui donnerait le format d'un in-i". 

Les Commentaire» de César, de la traduction de 
If. Perrot, S' d'Ablancourt , nouvelle édition, à 
Rouen, et se veodent à Paris cbez Louis Billaine, 
1665. Pet. in-i2. 

16 fT. prélimin. avec deux titres de Rouen; il y 
a même des exemplaires qui portent : cbez Thom. 
Jolly, en place de Billaine. Texte, 519 p. 

Impression d'Amsterdam, do la page 1'° â la 
page li4 , comprenant la lettre A jusques et com- 
pris la lettre F; mais elle n'est pas de Daniel, 
comme le dit H. Bérard et comme le répète 
H. Bmnet; c'est Wol^ng qui a imprimé cette 
partie du Ciftor, dont Maury, bon imprimeur de 
Rouen, a été le continuateur. Son papier et ses 
caractères ne sont pas d'un aussi boa choix, et 
dès la page US on. reconnaît la main d'un antre 



(l) PtelBri, p. llfl , décrit cells ^dlUoD, qui [at Imprlaifc à 
Frandorl, en iCtb. An ïobI da ioIiidIb »e, 11 nstoll beuMnp 
d'ei«inplairei imendiui; on mil on nooreMi Utre, neo lelïro 
Mlxt aur la Uln, et u bH : ProtteiU in tfJMnù Eltnirtmi , 
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lypofp^phe, malgré la précaution de la réclame à 
tontes les pages et de la signature en 7 a la lettre 
G comme anx lettres prCcédentes : les aulres ne 
sont pins signées qu'en G. 

Nous reconnaissons Woirgang par ses ornements, 
qui n'ont jamais été employés par d'autres impri- 
menrs; sa rose trémièreà la branche, son renard, 
son écureuil, se voient au CorneiUe et dans un 
grand nombre de petits livres imprimés par lui. 

Les prix de ce livre , snr neuf ventes que nous 
avons notées, vont de Ti à iO fr. 

Dans quelques exemplaires, le litre gravÉ est 
remplacé par un feuillet blanc; ce doivent être 
ceux du premier tirage. 

C£3ins A Zbze» (Philip.). Pbil^. Cœni a Ztzvn 
Léo Belgimt, ftoc e»t, Mucfiiefa oc i&widanair- 
rah'o txwâii, progreuiu, ac deniqtie admmiiMift 
perfectionm redaeti itabiliminîê , et iaterioris for- 
mœ, ac status reipuMieis fadtrataruntBelgii regio- 
num; eux aecmervnt etadditcmenla.Âml., Lvd. et 
Dan. Elzev., 1660. In-12 dei2 ff. prélim. avec les 
deux litres, 346 p., 17 IT. d'index, 1 f. d'errala. 
■ Edition «l'une belle impression, dans les bas 
prix. 

Caltm (JeaH). AnalyHa paraphmtiea /«liAt- 
tioniHit tkeologiearum Jok. Cateitii, lUiputatîonibtu 
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41 contessla, auetore Dan. Colonîo. Lugd. Batav.^ 
exoff. Elsev., 1636. Pel. în-lS de i, ff. limin,, 
compris le titre, et de 950 p. Cette édition d'un 
livre protestant imprimé par les pins belles 
presses des réformés doit nécessairement faire 
partie de la collection. 

Lee exemplaires <1g cette bclli; édition sont in- 
connus dans les ventes ; ils sont de la plus grande 
rareté. 

Caupani {Matthœi} SoroJogivm kIo natwrx mofu 
el tngenio dimttimi momtnta tmporU coatiMHt- 
êime œ^alid. Amt., apud Damielm Ebpo., 1678, 
Pet. in-13 en gros caractères, mais d'opf bçlte 
exécntion. 

Cappelu [tiulovici] Diatriha de verts et aniiquis 
Ebrmrwn Uterit, opposita D, Joh, Buxlor/ii de 
eoiem argmwto disurtatimi. Item Jos. Sealigeri 
aduenus tjutdejn reprahmiottei, defea^et ad obft 
eurvm Zoktais locum illustrandum Irevî» exereitatiû. 
Amst., apui. Lud. Eheo., 1643. Pet. in-12 de 
336 p., avec le litre. 

Édition en gros caractères, réclamée par le petit 
Catalogue de 1681. 

CwAH {Jàr^m), Hiffrm, Cardani AreaiMpo^ 
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Bolov., «c off. SUeo.y 1635. IarS4 âe 8 ft lim., 
comprenant le titre graré, et de 608 p. 

Celte édiUon est la reproduction de celle pet. 
in-13 donnée en 1627 par Bon. et Abr. Elzevier, 
sous le titre suivant : Hierm, CariMivuMolttiun- 
iU Proxenata, sm de prvdentta dviti liber; rteen 
in Itteem protraclus , vel è louirit «rufus. Lvgd. 
Batao., ex off. Elxeti., 1627* 

12 ET. préliœ. dont le Utre gravé, me épttre au 
baron d'EEpesses, un avis an lecteur, une table 
des cbap. et 767 p. de teste. 

Cette édition est imprimée en caractères moyens 
et l'autre en petits caractères. Danscellede 1633, 
nous voyons une épître de Jean Elzevier, dulée de 
Leyde, en 1656, à Adolphe Vorstries, ce qui dé- 
montrerait une nouvelle édition donnée par Jean ; 
mais existe-t-il réellemeid une édiUon de 163S? 
C'est ce que nous n'avons pas été à même de véri- 
fier. Ou bien Jean aurait-il, dans les exemplaires 
restant de cette édition, remplacé l'épître dédi- 
catoire par une autre ? Ce ne sont là que des con- 
jectures. 

Les deux édUionft sont belles et i des prix très* 
modérés. 

Oaoi qulleasolt, le Catalogue de 1674 donne la 
d«le de là5fi, et le peUl Cabâogne^ rédametine 
Mltton : ne seraii-co pas cellB de leao,. paEsée. 
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4ans les mains de Daniel après 1661 ? Nous man- 
qoons de renseignements. 

Cardinalismo (//} di ganta chiesa divisa in trè 
parti. 1668. 3 vol. pet. in-12. 

Très-belle édition elzéTirienne, Urée sur papier 
de clioix. 

1"' vol.: 393 p. compris? ff. lim. non chiffrés, 
dont ietitre; table, 2 ff. 

9* Toi. : 394 p. avec le titre et l'avis de 6 p., 
pins S if. de tabie. 

3* vol. : 391 p. avec le titre et ies lim, de 
i ff. 

Ces trois volumes, d'une parfaite exécution, sor- 
tent, ies deux premiers des presses de Daniel, le 3' 
de celles de la veuve de Jean, ils ont été imprimés 
aux frais de Daniel, suivant l'annotation du petit 
catalogue. Les deux culs-de^ampe des premiers 
volumes se volent dans VHittoin de Hmri IV; 
leurs lettres grises se vérifient trés-exactement sur 
des elzÉvirs signés. 

3<vol. : Sirènes blancties sur le Balzac, Aris- 
lippe de Leyde; culs-de-lanipe , rosaces S gros 
traits, aux Femmes fortes ; les lettres N sur ce vo- 
lume, les lettres L, D, E, sur les LetO-es choisies de 

. Les beaux exemplaires se mainUennent à des 
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CJ.TS [Jac.): StUtt^^t, &erg. imrehJ.Bwrger. 
Amt. Luda. Eh., 1643. Id-13. 

Nous ne cooniissons ni le nom de l'antenr, ol 
l'onvrage qnenonsmeDtloDnons d'après la citation 
dn Jf anuel ; mais H. Bninet le préseDtaDt comme 
un elzévir certain, on doit en faire collection (I). 

CATDLLnS, TlBULLUS ET Propertics, cmih Cotb. 
Gain fragmentis. Amsl., typis Lud. Elzev., 1651. 
In~24 de 260 p. avec le titre. 

Cette édition, destinée aux écoliers, est d'une 
impression tr^rdinalre, et reste dans les bas 
prix. 

-' CieLSl{A.Corn.)demdieinâlibrioclo, exrecogni- 
Itone Joh. Ânt. Vander Linden. Lugd. Balav., apud 
Joh. Eisec, 1657. Pet. in-12, 12 ff. prélim. avec 
les deux titres, 558 p., errata 1 f. 

Cette édition de Jean, la seule donnée par les 
Elzerier, est d'une très-belle impression. On y re- 
marque les et 3* sirènes noires, et trois lettres 
nonvelles : C, S, V. 

Ce IWre, fort rare, se vend jusqu'à 40 flr. 

CsjtHBHB (Jforltn Cureau de la). Le» Caraetirii 



(1} Pt«l«, p. lté, liorii, l'iprti Alrr, M T«ln«« , ni m 
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âetfoathHttiHrlettntrielaCfuuiir*. A Amt^ 
eha Ant. MbAH, 16S8-1663. * vol. pet. ia-it es 
5 parties, oa 8 tomes en 4 vol. 

Tomes l** et S' sons une même pagination : 
12 ff. prélim. avec le titre grayé et S99 p.; le 
faux titre du S" vol. est la page S37. 

Vol. 3" et 4" ayant pour titre : Les Caractère» des 
paillons, où U eit tratttf de la nature et des effets de 
la hoint etdekt dottleur, par U tUlir de ta Chemhre. 
Amt.t ekes Ant, Michel, 166S. Ces deux Tolnmes, 
parties S' et 4* de ToBTrage, sont compris sons U 
mime pagination, ayant 4IT. lira, dont le titre, et 
397 p. Le fanx titre du i' vol. est à la page 184. 

5» partie ou dernier vol. : Les Caractères des 
passions, où il est traité de la nalure, des causes et 
des effets des larmes, de la crainte, du désespoir, 
par 1$ siéw de ta Chambre. A Amt., chez Ant. 
Michel, 1663. 333 p. compris les 6 p. lim. non 
cbiffrées, dont ie titre. 

Cet ouvrage est remarquablement imprimé sar 
papier du 1*'' choix, et on y ajoute du même 
auteur : L'Art de connaître les hommes. Amst., 
Jacques le jeune, 1660. Pet. in-12, aussi d'une 
trës-belle impression. Il y a sons cette date deux 
éditions ayant ciiacnne 6-ff. lim. avec titre gravé, 
378 p., 4 ff. de table et 1 f. blanc. Httts la 1" se 
reconnaît par m errata à la fin de la table, corrigé 
dans la 3* ; elles se distingneralént encore par les 
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oraeinrats. Dans la i**, p. i", on Tdlt la coaronae 
aux mains de JasUce; dans la S*, c'est une tré- 
miëre. On remarque encore dans les prêliminatres 
l'épitre comprenant 1 f. blanc et i îî. d'impression 
dans ta 1", et 5 ff. d'impression dans la 9'. 
Prenves elzéTlriennes : 

1° La sphère des Caractères est celle du Clap- 
nutrtW, et elle se voltanssl an Théâtre de Molière. 

2" Les trémiôres moyennes, le delta et les traits 
entrelacés se vérifient snr lÏMlfalion de 16SS, 
p. 353 et 218. 

S" Conronne anx mains dejostice, on masses da 
cbanceller. 

i" Daniel réclame ces denx onvrages, dans le 
petit Catalogne de 1681, comme un produit de ses 
presses, et la sigaature en 7 est bien celle de sa 
maison. 

On comprend trâs-blen pourquoi les Elzerier, 
Louis et Daniel, ont donné tant de soins* à llm- 
pression de ces deux ouvrages de de la Chambre : 
c'est que Tauteur était le médecin dn chancelier, 
auquel il dédiait Us Caracllres des passions, et 
que le chancelier était le protecteur des Elzevlet 
et un grand amateur de leurs éditions. Hais ce 
qiiMn ne comprend point, c^ertqbeLonls et Daniel 
n'aient pas mis leurs noms & ees dent édiUoss si 
jolies, en si beanx caractères, et lacMtestabtement 
sorties de leurs presses. 
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Prix de vente : Les S Tolumes vont couramment 
de SO à 60 fr. — Il s'est mfime élevé josqa'A 
HOfr. 

Chappuzeaii. Armtzar, m ki Ami» mnmis, 
tragi-comédie. A Leide, ckea Jean Elsevier., 16S8. 
Pet. in-12, 102 p. compris 6 f£. lim. non chiffrés, 
1 f. blanc à la fin. On voit à la p. 13 la sirène 
blanche , et aux prélim. la 3* et la 4*. A la fin, le 
grand cul-de-lampe aux traits ombrés comme au 
Cotarart. 

Charron (Pierre). De la Sagesse, trois livres par 
P. Charron. Leide, chez les Elsevier, iUd. Pet. 
in-12. 

Autre édition. Leide, Jean, 1636. Pet. in-t2. 
Autre idîtUm. Lefdc,/ean, sans date. Pet.ln-19, 
Attire édition. Amsterdam, Louis et DraM, 1662. 
Pet. ln-12. 

■ 1" édition : Elle se compose, avec le titre gravé, 
de là ff. prélim-, 663 p, et 8 p. de table. 

2' édition : 12 ff. prélim., 621 p. et 12 p. de 
table. 

3" édition : celle sans date même composition, 
et toutes déox sautent de la page 264 & la page 
295, omettant 31 numéros. 

4« édition : 8 ff. lim<, 622-p. de trate et 8-p. 
de table. 
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Entre la l" et la 4' édition, ia classification se 
foit d*eUe-mâme : eUedolt s'opérer semblablemeni 
entre les deux éditions de Jean ; celle de 1636 
est d'une époque incontestable : c'est la deuxième 
de Leyde. Celle sans date lui est poblérieure. C'est 
le sentiment de M. Renouard, partagé par M. Bé- 
rard et approuvé par M. Brunet, 1. 1", p. 639j 

A ceux qui disent que celle de I606 et celle 
sans date ne font qu'une même édition, parce qu'il 
y a même nombre de pages, ' même nombre de 
lignes, même faote dans la pa^nation, nous répon- 
drons, laissant même de côté les présomptions que 
la 2' dédicace établit en faveur de notre système, 
que leurs prétentions n'ont pas même l'à-propos 
d'une observation. 

Si ces deux éditions sont une copie l'une de 
l'antre, ce qne nous concédons, elles diffèrent 
entre elles : 

loPar le titre gravé. Celui de 1656 vient de l'é- 
dition del646; il montre déjà de la fatigue. Celui 
de l'édition sans date, au contraire, est un titre 
nouveau, se montrant dans toute sa perfection et 
toute la pureté d'un premier tirage ; il a en moins 
une ligne en hauteur et une demi-ligne en largeur; 
ensuite les figures ne sont pas les mêmes, ni le bas 
de la planche non pins. 

i" Par les signatures. Sur les 130 signatures de 
ces deox éditions on en trouverait difficilement dix 
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en benne concordance. Renvoi k la lettre H, fai- 
sant la 1" page de l'erreur de pagination. 

3° Indépendamment de ce qne la dédicace an 
prince de Bourgogne révèle l'antériorité, et celle 
il MM. du Conseil de Hollande, Zélande et Westfrice 
une date postérieure, nous disons que les fleurons 
ne sont pas les' mêmes. Hona voyons aux pièces 
préliminaires, édKion âe deux sirènes : la 
blanche, qui est laseconde; une noire nouvelle, dite 
la 3c, encore toute récente; puis deux têtes de bnffle : 
la grande ancienne des petites éditions, el une nou- 
velle encore plus grande. A la page 1" et a la table, 
c'est encore la sirène blanche et le buffle ancien. 

Dans l'édition sans date, nons voyons bien aux 
préliminaires an peUt flenron k festons, la fignrttte 
au vase , la 3* sirène, et une noaTeile sirène très- 
échevelée , dite la 4<. A la page 1" et à la table, 
ce sont les 3" et sirènes, en place de la sirène 
blanche et du buflle. 

Les lettres L de la page i" ne sont pas non plus 
IcsmCmes. 

i' La sirène de i' classe, et ceci est décisif, a 
paru ponv la première ibis sur le Bal%ac de 16S8, 
Œuvre* dimtei, plus nette et plus fVatcbe em ce 
volume que sur oelnl de notre édition ; Tédltion 
sans date est donc postérieure à 1658, notre clas- 
sement des ftenrons m rapporte une preuve des 
plus conyalneantes. 
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Maintenant nous disons : L'édition de 1 646, qui 
est très-rare , et l'édition de 1656 , qui est très- 
commune, sont imprimées avec le même titre. 
L'édition sans date , pins rare encore que celle de 
1646, et l'édition de 1662 ont toutes deux le 
nouveau titre gravé, 

La grande rareté de l'une et la Tacilité de ren- 
contrer l'anu-e nous donnent lieu de présumer que 
Jean n'avait tiré ses éditions sans date qu'à un 
petit nombre d'exemplaires, et que son tirage était 
épuisé à son décès, ce qui aura permis à Louis et 
Daniel d'en inq^rimer une quatrième en 1668, 

Quant au mérite typographique, nous faisons peu 
de différence entre les trois éditions de Leyde; 
cependant nous avons une préférence pour celle 
sans date , non pas parce que c'est la plus rare, 
mais parce que c'est un chef-d'œuvre de Jean. 
Noils portons aussi un trés-bon témoignage de 
l'édition de Louis et Daniel , qui ont trés-tienreu- 
sement rivalisé avec les Elzevier de Leyde : leur 
édition est sur boa papier, exécutée avec soin, et 
en caractères nenfe. . 

Cette 4* édiUon est Indispensable à la collection 
d'Amsterdam ; nous la recommandons aux ama- 
teurs de la belle typographie : on la trouverai 
admirable si les autres éditions n'existaient pas. 

Prix de ventes. 1" édition, 50 fr.; 2% 15 a 



108 



ÉTUDE SUR 



SO fr. — Edition sans date , la plus rare et sur 
plus grand papier, 50 et 73 fr. — L'exemplaire 
Sensier, de 11 lignes 1/2, 110 fr.; cet exemplaire 
montrait des témoins. 4< édition, de 35 it 60 tr.; 
un exemplaire non rogné vendu 170, 130 , pois 
141 fr, chez Pixerécourt. 

CaEiTOM-ï^iis [M. P.]. Grœco-Barbara Novi Tet- 
tamnU qucB orieHti originem debent, selegit, con- 
gnsUf flolis iUuitravit Mort. Perl. CheiUmœiu. 
Âmt., apud Lvgd. Elsev., 1649. Pet. ia-12. 

Belle édition en gros caractères, peu commune, 
et vendue 12 fr. Cramayel, 15 fr. Moiteley. 

Cluterii (Philip.) Introdactionis in mitmm 
GeograpMm, tàm veterm guàm floeain, Ubri 6, 
tdbuîîs aneis illuttrati. Aeeettit P. fierffi Breeia- 
rium orbis Icrrarum, Amat., ex offielnâ Elm., 
1661. Pet. in-12 avec les cartes, 6 ff. Dm., 388p., 
3i ff. pour les tables. 

Belle édition de Louis et Daniel , d'une parfaite 
exécution. 

Louis avait donné une édition in-13, mais sans 
les cartes géograpliitines , en tOSl , et Daniel en 
donnait nne nouvelle ansi in-lS, mais avec les 
cartes, en 1673. 

De ces trois éditions, celle qu'on doit préférer 
ponr la oollection est l'édition de 1661. 
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Il existe plasieurs éditions in-34 : trois des 
EIzevier de Leyde, 1627, 162d, 1611; deux des 
Elzevier d'Âmslerdam, 16S9, Louis, 1677, Daniel. 
Nous arrétoDB notre choix sur les éditions de 1641 
et de 1677, dont voici la composiUon : 

Edition de 1641, 1" partie, 3S2 p. compris le 
titre gravé; S* partie, 70 p. cotées, 9 non cotées, 
1 f. Èlanc. Edition de 1677, 35'J p. ei 70 p.; 
tables, 5 fT. Ces deux éditions sont d'une fort lielle 
Impression. 

Le catalogue Sensier est le seul qui dise l'édi- 
tion de 1641 in-lS , et de là les errenrs biblit^- 
phiqnes : l'in-S4 est certain ;nn-lS, nous le con- 
testons. Fonrqnoi les Elzevier de Leyde auraienl- 
ils, la même année, donné denx édiUons de formats 
différents? 

Parce qne des in-S4 on a fait des in-16, et qne 
des io-16 on est arrivé anx in-lS. — -Puis on a dit 
encore, ptHt eakdogue des Rfyubl. de 1662, Louis 
Elzevier, iditim de i6il,e«quin'etipiu vrai. 

GoccEms (JoAmmet). Summa doetrîna de fadere 
elteitmentoDa, explieeUaà Cocceto. Lugd. Ba(at>., 
1654. Pet. in-13. 

Belle édition de Jean et Daniel. — Réimpression 
de Jean, pet. in-19, en 1660. 
Du même : SMctœScripturmpotentia demonslrata. 
hugi- Baiao,, Jeaa, 16S5. Pet. in-12. 
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Du rnâme : AimontSa de prine^o EeeMa rt- 
fomata. Lvgi. Buloo., /«», 16S7. Pet. ia-li. 

Dtt même : Inâagatio natwœ Saibati tt jutslii 
Novi TtttmaM. Lugi. Batat., Jtm^ 16S8. Pfit. 
in-12. 

Du même : De Eceleiiâ et BahyUme djtjulHHo. 
Lugd. Balat., Jean, 1656. Pet. iii-12. 

H, Brunei cite une édition de 1658. 

Dn même : PaïugjiTtcut de Regm DH. Lvgd. 
Batm., Jem, 1660. Pet. tn-13. 

Du méoie : Typus etmeordta amUmm^ Arca 
honorm Dmiaiea prûpniiuk Lugi. Balav,,3em^ 
1659. Pet. In-12. 

Ces éditions de Jean EIzevier, toutes d^une par- 
faite exécution, sont accaparées par les protestants 
et pour ainsi dire inconnues au commerce des 
Testes. 

Nous n'avons pas la prétention de dter toutes 
celles qui ont été produites par les presses elzè- 
Tirlennes, car nous nlguorons pas que nous en 
omettons un grand nombre. Nous nous arrêtons à 
celles qui sont parvenBes & notre connaissance, et 
que nous avons pu recueillir d'âne science cer- 
taine. 

GoLLiONT [LaYi» ie nuufrtf Giupari de) , sei- 
gneur de ChatatloH, tt^Mde Franc», à laguelk 
mt ajotaii les Jf dmrfres aareegittss passa au riége 
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de Saint-Quentin. Leyde, Bomvenbire ti AhraJiam 
Elsevier^ 1643. Deux parties pet. in-12. 

Prélim., 4 ff. et 143 p. poof la 1" partie, calée 
par erreur 145 2 la dernière page. 2* partie : 
88 p., compris le titre, aussi de 1643. Cette 
2" parUe contient les MimWta. 

Ce livre rare est d*ane par&ite exécsUon; il a 
été vendu 96 et 1 10 fr. cbez HM. Gaillard et Duriez. 
Nous devons citer comme três-bel exemplaire celui 
qui provenait de Renouard, relié par Derome mar. 
bleu dent., d^une parfaite conservation. Vendu 
bors Catalogne, lOOfr. 

On ironre, mais fort rarement, l'édltioa de 
1643 avec im notttean titre portant : Pari», Th. 
Jo%, 1656. C'est simplement une snbstUnUon de 
titre faite ft une partie de l'édition acbetée par le 
libraire de Paris après la séparation de lean et 
Daniel. 

Comm [£. A,\ Jama mna JUtgmnm, cm 
a^meta sraea ventoie , aalore Theoi. Sinmio 
Bohata. Amt., apvd lugd. Elsev., 1642, 1649, 
et Doftlfllm, 1665. Pet. in-12. 

Ces trois éditions sont belles , le texte grec est 
d'un tirage parfait. Les Elzevier se sont plu à im- 
primer sous bien des formats et en diftërentes 
langues les livres de cet anteur ; il existe une édi- 
tion 1d-8" en cinq langue (1661J, comprenant 
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863 p , latine, française, italienne, espagnole et 
allemande. 

Du même : PantopMœ diati/posit, ieonograpkiea 

et orthographiea delinealione toHus opeti» ampl^- 
tudinem, dimensionem, usus adumbrans. Amterd., 
apud Lui. Elzev., 1645. Pet. iD-1'2. 
Belle édition , bon papier, beaux caractères. 

CoMUiNES {Les Mémoires de messire Pkilippe de), 
aeur d'Argenion. Dernih"» idWon. A Leiie, cA» 
In Elsevier, 1648. Préitm., titre compris, 13 ff., 

765 p., 19 p. de table. Faute de pagination d'nn 
feuillet omettant les cotes 673 et 674, mais régu- 
larité dans les signatures malgré cette omission. 

L'édition du Commincs est admirable dans son 
eséculion ; les beaux exemplaires sont rares, trés- 
recherchés, et se payent fort cher. L^exemplaire 
Chalabre, de S ponces 1 tigne^ 107 fr., menda 
90 fr. 

Hons croyons l'édition tirée snr deux papiers 
différents : nous avons été à même de comparer 
deux exemplaires, l 'un présentant, avec des marges 
de côté , moins de 9 lignes et de nombreux té- 
moins; l'autre présentant les siennes avec 11 lig. 
de largeur, sans indices de témoignages. L'exem- 
plaire aux 11 lignes était du premier choix, l'autre 
était nn pea terne. Les exemplaires comparés 
aralent chacun i ponces 11 lignes en faaate&r. 
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Nous avons remarqué des exemplsûres qoi n'oDt 
que i poaces 9 lignes de bantenr et qai sont ce- 
pendantEur le papierde choix que nous signalons: 
blancheur nalnrelle et 9 lignes ijî de largeur. 

Les ornements sont: le grand buflic primitif, le 
bufQe orné, la sirùiie, la figurine au\ écrous, 
et quelques lettres grises. 

Pieters, p. 431, ne consacre qu'une seule ligne 
à cette édition; elle renferme une remarquable 
. Éptire dédicatolre à H. de Hontansier, prol)at>le- 
ment sortie de la plume de Balzac. 

IVARUS [Petrus AdoJpkus). Hedulla oraloria, 
continens omnium transilionuin formulas. Amsl., ex 
off. Ehev., lG:i6. Fet. ui-l-2 de 'm yi. 

Le titre gravû porte : Ivari Pelr. Adolphi Nor- 
vegi MeduUa oraloria. 

Cet ouvrage, d^une belle impression, peu connu 
et peu recherché, parce qu'on dit qu'il n'a pas 
grand mérite, est cependant nécessaire dans une 
collection un peu complète. (Pieters, p. 278.} 
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CHAPITRE III. 

LISTE 

DE DIVERSES ÉDITIONS EUÉVIRIEIWES 

ATSC t'iHDIUTlON DIB PBIX D'ADIDIlICiTIOM Kt UHnODItt 
OBSERTATIDHI BIBUDOUPKIQDIS. 



ADGusnm (D.) CMfetOmu. Dmt. Elan., 1675. 
49 tr. KO, m.y Kodier en 1830 ; 5 Ut. st. 7 sb. 6 d.; 
Noailles en i835 ; i29, n., Nodier, antre exempi, 
en 1844, revendu 111 fr. Girand, 130 fr. Solar; 
495 fr.,m.f exemplairede Longepierre, Renouard ; 
72,m.,H.deCh<enlS63; 50,ffl.,P[eters.Enl784, 
k la vente da duc de la Vallière , un bel exemplaire 
maroquin rouge n'avait pas dépassé IS fr. 

Bassecoort (SermoM depUtipair FaMee de). 
164S. 

S3 fr., m., Pizerécourt. 

Voir VAnaiaskt mUon de Du Ronre, t. II, p. 31S. 
Rien de plus Droid, de plus sec et de plus langols- 



DIVERSES ÉDITIONS ELZÉTIRIENNES. 115 



sant qne ces douze sermons ; on n'y trouve pas le 
moindre germe d'éloquence ; le style est traînant 
et bas , sans naÏTetê ; et cependant on aurait Boar- 
daloue complet, et Massillon par-dessus le marché, 
arec l'aident qu'on consacre à l'acquisition de ce 
mécliant petit volume. 

Baudios. Amom. 1636. 

SO, m., Cailhava; mais le plus souvent SO b 35 
en beaux exemplaires. 

« Des érudits hollandais ont voulu, en 1 638, se 
moquer en latin d'un assez lourd savant du même 
pays, le doelear Dominiaa Baudius, décédé depuis 
1613 ; cVst ce qui n'a, ce me semble, jamate pu 
intéresser personne, même' en Hollande; cepen- 
dant ce volume est resté ferme dans les curiosités 
bibliofn^pbiqttes, et U est recherché même pour les 
bibliothèques tes mieux composées. A la vérité, 
après les insipides amours du docteur, est une 
assez bonne compilation Je pièces de rc amatoria, 
et les trois centons virgiliens d'Ausone, de Capilupi 
et de D. Heinsins, ce dernier le plus mauvais de 
tous. Quoique d'un format plus grand, d'une exé- 
cution assez tudifférente et d'impression non elzé- 
Tirïenne, ce volume est un des plus recherchés de 
la coDecUon des Elzevier, dans laquelle on le re- 
garde comme Indispensable. » Ainsi s'exprime 
Renonard, Catalogue d'un mnatew, t. II. 
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Nodier, dans sod catalogue de 1814, qualifie 
avec complaisance ce volume de a Recael! fort bien 
fait de pièces la plupart exquises. > 

Van der Rescb l'imprima partie pour te csmpte 
des Hscke et partie pour celui des Elzevicr. 

BoGCACE. Dccameron. 16Gy. 

50,ffl.,Mac-CarthyetChâteaugiroii; 51,wi.,Cour- 
celles; 52, tn-, Mazoycr; 71 fr., 30 m., Cbalalire; 
ill,cuir de Russie, Nodier; 150 (5p. Q li{,'.}Hot- 
teley ; 93, m., Chabrol ; 90 et ISO Libri, eu ld47; 
196,(11., Crozel, en 18il, rerendulOO H.D. L., en 
1863; lOSet 106, tn., Solar; 110, tn., Gancia; 
72, m. doublé dem., Pieters (149 nillim., avec la 
première préface). 

Une édition Amsterdam, 1679, exËcutée avec 
les caractères elzéviriens, mais sur nu papier très- 
inférieur, fignre au catalogue Wolters, 1844, 
n" 615. 

Ca:sin, 1655, 

SO, m.,Marcliand, en 1834;62,Lebeau,enl8i6; 
71, m., Bignon ; 73, vél. , Bàrard; 79 m., Duriez; 
83, m., Baudelocque; 160, v. f. [exemplaire ayant 
près de 4poaces 10 lignes), C. R.,eDl8S7; 137 ni,, 
Cailtaava; lll,m.. Chenu (I36mm.]; 19, v. fr. 
dor., Plelers [exemplaire médiocre sans doute). 
L'exemplaire du comte d'Hoym, relié en maroquin 
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violet doliblé de maroquin citron, 75 fr, Saint- 
Martin, enlSOS: iivandrait sans donle bien davan- 
tage aujourd'hui. 

Celsus. i6S7. De 1 1 fr. (Nodier} à 22 fr. (Sensier) 
dans diverses ventes ; exemplaires reliés en maro- 
,quin; 56 vél., non rogné, C, R., en 1857. 

On reproctie à cette édition de ne donner qu'un 
texte mutilé et défignré. 

CBARnoN. De (a Sagesse. 

Renouard entre dans des détails ctriiilus au 
sujet de ces éditions, li relâve Gaillard , qui avait 
dit que l'édition sans date et celle de 1636 n'en 
disaient qu'une.ll remarque que si l'on savait en 
quelle année «nt été tous ensemble en fooctions 
les douze magistrats auxquels elle est coliecUve- 
ment dédiée, on aurait sa date positive; mais 
Tbistoire de Hollande n'entre pas dans le détail 
de cesnoniinrLiions. hJiî n'ai pu trouver qne d'im- 
parfaits renseignements dans les registres publiés 
en ces temps-l£t, conservés partie en imprimés, 
partie en manuscrits, dans la bibliothèque de La 
Baye, où l'abbé Fiament, bibliothécaire, m'a fa- 
tWtê cette rechercbe. » 

On ne pent gnère excuser les EIzevier d'avoir 
réimprimé la Sageue qnatre fois en moins de vingt 
Ans sans avoir Jamais songé k profiter des impor- 
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tantes augmentations qu'oH're le texte de l'éditioa 
de 1604. 

Voici les prix d'adjndicalion de quelques ventes ; 
nous laissons de cAté les éditions de 1656 et de 
1662, qui sont moins recbercliées. 

99, m., Renouard, en 1829; A9, m.> Vei- 
nant; 95. m., Double ; 87, m., Solar; 60, vi.,ll. de 
Cil., en 1863; 50, m., Pieters ; 69, m., Chenu. 

Sans date. 110, m., Scasier; S8, vél., Bérard; 
50,m.,LaBédoyére, en 1839; 80, m., Nodier, rev. 
10<i Baudelocque; 9S, m., M., en Janvier 18i7; 
60, m., Renotiard;63, m., Girand ; Solar; 
80, m., H. de Ch.; 70, tn., Pieters ; 180, bel exem- 
plaire m. (Dura.], 134 mill., Chenu. 

L^exemplaire de Gi^rard , qui avait appartena ^ 
Héon, figure au cat. Cigongne, a° 184. 

CiCERONis Opéra, 1642. 10 vol. 

115, fli., Bérard; 277,m.,Hac-CarUiy, en 1816, 
revendu 899 La Bédoyftret en iS^fl ; 341, «>., Cba- 
labre; 52 lir. sterl. Noailles, en 1838 (c'éUit 
l'exemplaire Gouttard, adjugé à 300 fr. en 1780 ; 
il passa chez M. Cigongne [catalogue n" 228S], et 
il doit être aujourd'hui chez MgrIeducd'Aumale); 
310, vél. (exemplaire indiqué comme paraissant sur 
papier fort), H., en 1846; 401, m. (l 'ex. de Colbert), 
Libri.en 1847;llvoi., 300, i»„De fiure,enl8S3; 
40 1, st. 13 sh. ( reliure de DerQme). Hanrott* en 
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1834; 6i I. st. [exemplaire dn comte d'HoTm], m. 
dotthli Ae m., Librl, en 1863. 

Claïïduhvs, 1650. 11 à S4 ft. dagis diverses 
ventes, relinre en maroqnin; SS m., Nodier; 
3$ fr. m. (rel. de Perome), L4Bédoyére,en 1830; 
81 fr., m., Duriez (exemplaire 4^ çomte d'Hoym], 
revendu 3i fr. Chaiabre. 

80, m., non rogné, C. R. en 1837. 

Un exemplaire sur papier azuré, avec toutes 
ses marf^es (150 mill, stir 83), richement relié, est 
porté an prix de 150 U. snr on Q%talD|ue dn li- 
braire Claudia^ & Paris [vf i907], 

CoLLiGNY (Vie de). 1643. 24 à 45, m., dans di- 
verses ventes ; 52,ffl.,Mazoyer; 72,m.,Mac-Carthy; 
86, m., Sensier; 110, «i, (rel. de Derome), Duriez, 
payé 90 fr. vente Gaillard; 162, m., Solar;80, m. 
(131 mill.), Pielers; «50, m., Clienu (13S mill.}. 

CoitHiKES.1648.S3,m.,PesJobert; SS,m., Cait- 
lard; 67, m.,Mae-Carthy;76, m.,Bignon;89,m., 
Nodier, en 1830, et 201, m., autre exemplaire, en 
1844; 94, m., Sensier; 107, t»., Chaiabre; 134,m., 
B. D. C, en 1847 ; 230, m., Bérard ; 294, cuir de 
ittujte, Wolters, en 1844; 310, «t., Renouard; 
145, m., H, de Ch., et 162 H, D. I,,, en 1863; 
66, «„ Pieters: 99, w** CItena, 
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CuBTins [Qttinius). i633. 12 à 40 fr., m., dans 
diverses ventes; ISO, m., Nodier; S8,n. (reliure de 
Padeioup], Clienti; l'exempialre Pletsrs, reiié en 
vélin , 8 fr. Eeulement. 

DATiDis(Pia((eri«m).1653. ÏOa 30 fr., m,, dans 
diverses ventes; 45, m-, Coulon; 190 fr., ïti. [?ip. 
11. 1/9), Hotteley; 91, m., H. de Ch.; 180, m., belle 
relinre Double; 57, m. (reliure de Banzonnet, 
131 mil.}, Pieters. 

Le Manuel observe qne l'exemplaire du comte 
dHoym, adjugé i8fr. en 1811, se payerait au- 
jourd'hui sa. moins 50O En 1738 , il fut payé 
9 livres i sols (n" 107). 

Descartes. NoUs in programma quoddam âub 
finm anni 1 6i7 edttm. Amtt., tx off. Lui. Ebeo.y 
1648. fn-12. 

Livret de 63 pages, tellement rare qu'il était 
resté inconnu même à Pieters, qui ne le mentionne 
pas dans ses Annales, mais qui, après l'irapres- 
sioD de cet ouvrage, en découvrit un exemplaire 
qui Cgure dans son catalogue, n" 129 (adjugé* 
18 fr., mar. rouge}. Cet opuscule, qui se rattacbe 
xaxMedUàiîmei depr^aphUosophiea, dut, malgré 
son exiguïté, foire quelque sensation dans le 
monde savant, puisque, cinq ans après, Tobias 
André y consacrait tine réplique formant un vo- 
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Imne de 260 pages, qu'imprimait Également Louis 
EIzevier, et qui a pour titre courant : Replicalio 
pro noli* Cartesii. 

Du HoiiLiH. Anatomie de la Misu. 1638, Cher à 
csuse de sa rareté : bien des exempl^res ont sans 
doute été détraita par des catholiques zélés. 50 fir., 
m., Nodier; 53 fr., m., Desjobert; 63, WI., Bérard; 
83 fr. Chabrol; 99, ni., Ha4>Carthy, en 1817; 
48 fr., m., Pieters. 

Enbrelims du tage mlitîtfre ntr tigaUti de ta 
emdiUte. Leyde, Elsevier, 16S5. 

Nous regardons le cardinal de Richelieu comme 
l'auteur de ce petit livre adressé par Arittée à 
Théopompe, a I) est indubitable, dit l'auteur dans 
une lettre préliminaire i Akandre, qu'Aristée n'a 
jamais prétendu d'establir ses maiimes pour mes> 
priser celles des autres ministres, s La dédicace, 
signée Er$aite (sans doate de ^Ihons), nous ap- 
prend qne l'oomgfl avait d^à pam avec de si 
notables défauts qu'on avait peine à se persuader 
u que ce fût une production d'Aristée. n — «Il est 
un peu ennuyeux ce sage ministre; heureusement 
pour lui , sa conférence formtf un joli TOIame Im- 
primé par les Elzevler. » (Renonard, Cat. I, 333. } 

Heirsius. De Conlemptu morOt . 1621 , 

Cette édition, qiU a peu de valeur, est remtr- 
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quitble parce qu'il en a été tiré trois exemplaires 
sur peau-vflin ; c'est, nous le croyons, le aeal 
exemple qu'aient donné les Elzevier d'un tirage 
de ce genre, fréquent chez les Aide. Consulter Van- 
Praet, Catalogue des livra imprimés sur viHn, l. II, 
p. 95. Un de ces exemidaires est à Berlin, on 
autre i la Bibliothèque de La Haye {M. Jubinai, 
dans sa Lettre à M. de Sahandy, sw la mmuaarUs 
de celte bibliothèque, dit qu'il a été payé pins de 
1,000 fr.) ; le troisième exemplaire 38 liv. st. 17 
sh., vente Singer, en avril 1818. 

Le catalogue Gaillard cl iiuelques autres an- 
noncent des exemplaires en grand papier. C'est 
une eRVnr, jl n'en existe que d'une senle sorte ; 
la différence consiste dans le plus ou moins de 
grandenr des marges. {Beoonard, CiOalogut d'un 
dflialwr, t. U, p. 3iS.) 

Heinsius (a. D.}. Lausoiim, 1629. 

Petit volume dont le frontispice représente un 
âne que la foule salue avec respect. Plaisanterie 
bien lourde^ ainsi jqne le sont tontes ces fiicéties 
bataves et germaniques.. Les Italiens avaluit donné 
d'une CaçOD plus benrense.rexemple de.ce8 .élevés 
burlesques des animaux, de la gale, delapeste, 
sans oublier l'orimb et il tuai fraaem. Un savant 
éditeur de Babelais, de L'Aulnaye , «DBonçait un 
tissai 4e UhUagraphie 'tnemiastt^, e'est^ir» 
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de» éloges qui onl pour objel les choies ou celles 
des persmftei qui se sont rendues célèbres par leurs 
crtfflo on leurs ridicules [titre incomplet et mal 
rédigé). Cette blbliOBrapbieexcédaitS.OOOaHlctes. 
Il est à regretter qu'elle n'ait pas été publiée (t). 

HoBBES. De Cive. 1647 . 8 à15fr,,nt.; i l-st. 3 
sh. enl834,Har)rott.; deux exemplaires non rognés 
de l'édition de 1669, 20, oe'l., La Bédoyére, en 
1839, etSS, m., Chalabte. 

Kehpis {Thom.à). Delmilatione ChritU.Lugitmi, 
apud Joh. et Dan. Ehevtrios. In-12. 

140 fr., m., Gaillard, en 1808, revendu 120 La 
Bédoyère, en 1839; 130 Hac-Carlhy, 133 Cba- 
labre, $3, m., Cbenn. 



(IJ Nmsoi CD ptHuil qi'niiB Uhle alpbiïfUqne ia prlacipiiui 
jlogei disat» genre gimisiii onUdiD le tranTe t la anite (p. 198, 
3t3}de VÊloje àu ptrmqHii, pur lado<ileiiTAkerilo(dc Gncrle). 
PirlB, iD VII, in-ia. 

Un ftU'KMear anirlrhlaB jidla oflèbre al Iria-ainEslIer, le rire 
Abrihun k SiniB- Clara , a écrtl BD Pa»egtrtciii diabeti, flii- 
unierle biea pUe (V. Barlhirimm, Ciardime Brtmo, I, 16a). Ce 
geare de compeatlton était un dea amnaerneali dei Greei iv Bu~ 
Empira. H. E. Miller [Calai, de» maïuucrilt frett i» l'Ettnrial, 
p. S91] cite Ic! flogei dubaflilcr, iv pan, dahpnoe, par PtaUna- 
QBMit t rina , Il a Iranii I'mItm lUtégjtMa fa'HeInaiii* ; dea 
HaoM* da C. B. Zurnonl «i un boanenr le leBOonlraiil dui un 
Tslimw ntriau, pAM l Floraiee ea 1SD9 : CIttlati fntotifO' 
tmMiel*tHHttmti. 
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Des exemplaires un peu courts de marge, 129, 
m., Riva ; 75 Solar. Mous ne trouvons aa cata- 
logue Pietersqae les éditions del658etde 1679, 
vendues 34 et 38 fr., rel. en n»r. 

Benonard Indlqae cette édition comme Imprimée 
vers 16S2; Pieters , qui en parle avec quelques 
détails (p. 153), dit : te certainement vers 16SS. n 

a TIn ëcuou cînquante,telestle plus on le moins 
de valeur de ce rare volume. Rognée et mal con- 
servée, c'est, de toutes les éditions d'un bon livre, 
la plus négligée peut-être , tandis qu'on rechercbe 
avec on fol empressement Texemplalre qui réunit 
ce dont les amatenrs sont si curieux : netteté pri- 
mitive non resUtuëe par les acides , et parfaite 
conservation des marges, n (Renouard, Catalogue 
d*tui amateur, 1. 1, p. 93.) 

Le Hoik£. La GaUert» des fmmu fortet^ 1660. 
15 k 30 fi-., dans direrses ventes; iO, n., et 45, 
WI., Nodier ; 46, ii^.,Bérard; 53, m., Renonard, 
en 1829; 74 et 87, m., Solar, 176, m., Double; 
70, m., Cbenu [130 mill.). 

Parmi les portraits qui ornent ce volume, ceux 
de Jeanne d'Arc et de Marie Stuart. 

Ldcaih; LaPhmale, traduite par Bribmf y 1616. 
18à40fr.; SOA.Bertin; 53, m., Sensier; 59, m., 
Gancia; 63, «i., A. Cbenest; 64 Nodier; 50,- »., 
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BorlHut; 54, «t., H. de Ch.; 58, SxlmoD; 38, 
fli., Pieten; 93, Glieint [iSSaill.). 

Bénrd a obsmé qne ce Toltune parait imprimé 
sur nn papier pins fort qœ les eliérirs ordinaires. 

IfEiueu Poemata. Amitdod., tt off. fbeo., 
1663. Pet 111-12. 

On n'a pas assez remarqni combien ee recneil 
renferme de docnnents pour l*bisto!re littéraire, 
la plupart des pièces étant adressées à des écri- 
Tains illustres; la US' épigramme latine est en 
l'honneur de Daniel EIzevier; il y a un ea^cno à 
Françoise d'Aubîgné, femme de Scarron; un madri- 
gal fhinçais est adressé & S*" de Sérigné, ainsi 
qu'un en italien. 

OniHus, leSi. 

Cette édition n'est pas une des plus jolies de la 
collection. 

100 fr. Goutiard, en 17S1; 101 Rémusat, en 
1815; 66 Bérard; 71 Chalabre; 5 1. st. 5 sb. 
Hoaillcs, es 1835; 130 de Bure, en 1883. 

Pulffrier (Le) françolt. Amsterdam, louis tt 
Daaiel Elsevier, 1655. 

Volume asses médiocrement exécuté, sans le 
moindre intérêt , mais derenu fort rare et par con- 
séquent fort ctaer, puisque sans lui une collection 
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elzéilrienne ne pent être complète. Le Hanael a 
mentionné diverses adjadications qnl, partant de 
100 fr. en 1819, vont â 325 en avril 18^7 Gancia 
elSâOfr. Riva, en 1860. On peut y joindre l'exem- 
plaire Du Roure, relié en vélin, 1 71 fr., mais l'exem- 
plaire Uontaran ne fut payé que 100 fr. au mois 
de mars 1849, année bien peu favorable au prix 
lies bouquins; un exemplaire figure au catalogue 
GuUIsnme, 18S0; un autre est mis \ 14 goinées 
snr un catalogue du libraire Ganeia, de Brigbton. 
(Voir Pielers , p. 37S, qui dit n'avoir constaté 
l'existence que de cinq exemplaires; le sien, relié 
en maroquin, ayant 123 mill. et parfeitement con- 
servé^ fut adjugé à 350 fr. 

Le Bulletin du Bibliophile, 18S3, p. 453, ren- 
ferme une lettre de VI. Gancia, libraire à Brighton, 
qui Terait croire que l'ouvrage en question o^est 
pas aussi rare qu'on le prétend ; H. Gancia afSrme 
en avoir vend» trois exemplaires en 18S3: l'un i 
lord Gosford, provenant d'un achat de livres fait 
k H. Utterson ; le second avait été acheté dans une 
vente faite a Belfast; le troisième, acheté chez le 
libraire Kussidel, à Vienne, est entré dans lecabinet 
de lord Vernon ; ce dernier avait le titre admira- 
blement refait ft la plume. 

Od comprend d^illenrs qia'U est dif&t^e de ren- 
contrer aujourd'hui, surtout en bon état, un livre 
qui est resté longtemps livré à d'autres mains qne 
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celles des bibliophUes, et qui ne devint digne 
d^ôtre admis dans Les bibUotbèqaes qn 'après avoir 
longtemps figuré dans les cuisines. Les EIzevier ne 
se déniaient certes pas, en répandant des milliers 
d'exemplaires de cet ouvrage usuel parmi le public 
des pâtissiers, qu'un jour viendrait où ce volume, 
qui ne coûtait d'abord que quelques sens, serait 
payé. plue de 200 fr. et obtiendrait une mention 
spéciale dans les catalognes des livres préclenx. 

L'ouvrage de H. HinzlofT sur les Elzetir» de la 
bibliothèque impériale de Saint-Pila-tboarg {iBQi, 
p. 166) nous apprend que cette bibliothèque pos- 
sède un fort bel exemplaire du Pastissier; il pro- 
vient de la collection de l'évèque de Cracovie, 
André Zaluski; deux autres exemplaires se trouvent 
cbez des bibliophiles russes , le prince Labanoff 
et H. de SobolersU. 

PiEiFOE. HUiotn d'Hemty le Grand, 1664; 
30 à KO fr,, m., dans diverses ventes; 60, m,, Sen- 
sier;6d, vil., Renouard; 79, m., Millot, en 1846; 
106, m., H. de Ch., et ISO H. D. L., en 4863; 
43, vil., Pielers [exempl. avec témoins et dans sa 
reliure primitive] ; 53, «t., Chenu. 

La dédicace an cardinal Mazarin est remarquable 
par UB langage noble et digne. H. Léon de La 
Borde l'a reproduite dans le trës-cnrienx valnme 
de notes qn'U a Joint à sa notice sur le palais 
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Hazarin , et qui , tiré à petit sombre , est devenu 

d'un prix fort élevé. 

PUDTDS. 1663. 

Des exemplaires non rognés, 90 fr. li Paris, en 
1811, et 7 guinées k Londres, en 1813. 

S9 Renouard; 2 I. U sh. HanroU. 

Un exemplaire également non rogné est porté 
au catalogue de la BibHothtca Grenvilliam, p. 55i. 

Plinii HisUiria naiurali», Lugi. Bat. y ex offic. 
EUtv., 1629. S vol. pet. in-lS. 

Dans la nombreuse et élégante série des édi- 
tions elzéviriennes, trois tiennent le premier rang 
pour l'extrÉrae netteté de leur exécution, ce qui 
vient sans doute de ce qu'elles auront élé le pre- 
mier emploi de caractères aussi beaux que parfai- 
tement fondus. Ce sont le Pline de 163H, le Virgile 
de 1636, et Vlmilatio», sans date. On sait que les 
admirables types auxquels la famille des Elzevier 
dot une grande partie de sa réputation sont Tou- 
vrage d'un Français , de l'habile F. Garamond , qui 
vivait à Paris en 1540 ; mais il faut convenir que 
dans nulle autre imprimerie ce caractère de petit 
texte , constamment employé et avant et après les 
Elsevier, n'a jamais donné aacun résultat qnl 
puisse être comparé aux trois- che&^'œuïre qae 
]e viens de nommer. Le Pline, relié d'an modeste 
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Télia, et qui n'en est pu moins le pins bean qae 
j'aie vu Jusqu'à ce Jour, est le line de ma biblio- 
thèque qai proportionnellement a été payé le plus 
cher, car il a coûté 250 fr. S la vente La Tour, en 
ISiO. (Renonard, Cat. d'un amacmr, 1. 1, p. â4S.) 

11 s'est trouvé Ii la vente Huzard un exemplaire 
de ce Pline imprimé d'un seul cAté, Inteifollé de 
papier blanc et disposé i drax colonnes, avec notes 
et additions du savant J. de Laet. Il était destiné 
àuDB édition ïn-i" qne lesEIzevier projetaient, 
mais qui n'eut pas lleo. Bérard le mentionne, 
p. 36. Rapporté de Hollande vers 1767 parl'abbë 
de Tersau, il passa dans la bibliothèque de M. Hu- 
zard, riche en livres sur l'histoire naturelle et 
l'a^icalture, et od le troBve an n» 1466 da cata- 
logite. Il devint ensnlte la propriété de HH. Payne 
et Foss, libraires à Londres; il figure au Catalogne 
Libri. 

Nous le voyons marqué au prix de 300 fr, sur 
nn catalogue de M. Claudin, libraire à Paris. 

63 fr., m., Chenu, et seulement ii , vil., Pie- 
ters, exemplaire sans doute défectueux, 

PRODEirrras. 1667. Svol. in-12, 10 à 20 fr. dan» 
diverses ventes. 

Des exemplaires non rognés, SO, m., Renouard; 
72, vél., Bérard; 81, m., Glraud. Trés-belle im- 
pression nir papier de clH^. On trouve dans ces 
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volumes trois culB-de-lampe, les traits, les deux 
tâtes à X, les moins belles. 

RÉGNIER. Satyre$, 16S2. Parfois 20 à 30 fr. ; 
53, m., Chiteaugiron ; 71 , m., Hu-Cartiiy; 2St , 
m.. Double ; un exemplaire broché, 200 Cb&iabre, 
et 823 Pixërëcourt, 

44 etS6, m. , Pielers; 160, m. (Bauzonoet), 
Chenu. 

L'édition de 1643 , moins recberchée autrefois, 
est aujoard'bui tort demandée. Un exemplaire 
d'une beauté exceptionnelle, il est vrai, 147 fï. 
Cailhara, en 1862. 

Sallcstius, 1634, 17 à 40 fr.; 50, m., Chardin; 
60, m., Caîllard; 60, m., Larcher; 106, m., non 
rogné, Sensier; 78, non rogné, mais mal conservé, 
Cbalabre. 

TACim, 1635, 16 à 40 fr.; 1640, 2 vol., 4S, 
m.. Gaillard ; 46, m.,Mazoyer; &l,Crozet, en 184 ji; 
122, m., Sûlar. 

L'exemplaire du comte â'Hoym , m. doublé de 
m., payé 18 livres en 1738, n- 3577, a été adjugé 
a 57 fr., vente Mirabeau, en 1791 ; il obtiendrait 
aujonrd*bni un prix bien pins élevé. A la vente 
Chenu, un exemplaire de Tédition de 1632, grand 
de marge (125 mill.}, 60, et na de l'éditton de 
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16^0, à toutes marges (133 mill.], m. et feuillets 
Don feodns en téte, ISl tr.; Us étaient tons deux 
reliés par Darn. 

TEREifTits, 1635, 90 a 10 dans diverses rentes ; 
59 Nodier; 60 La Bédoyère, en 1839; 66 Mac- 
Carthy ;il.Bt.Noailles, en 1833 ; 85, m., deBure; 
70, m., Chenu (128 millim.) ; 21, m., Pieters, chez 
lequel est un exemplaire non rogné de l'édition de 
16»1, 44 fr. 

Traicté de ta Cour, par M. Du Re^t. Itsdè, 
£12011., 1649. 

Les éditions publiées en France avant celle-ct 
sont anonymes, comme on le remarque dans la 
préface, signée V. 0. M. P. M. P. S. C. Ces initiales 
doiTent cacher le véritable nom de l'auteur, car 
celni de M. On Rettage est évidemment un pseudo- 
nyme. (Cat. Millot, n" 189.) 
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CHAPITRE IV. 

LISTE 

DE BITBRSE8 ioiTIOBS EUCÉTIBIEmiKS VOS SIOK£bS 
og SI 

TOLDHES IMPRIHÉS PAR DITERS TYPOGRAPHES 

ET qu'on annexe a LA COLLECTION. 

PniX D'AOiDDICATlON ET OBSERVATIONa BIBUOSBAPBIQUU. 



Aimable mire de Jétni, traduit de l'espagnol par 
le R. P. d'Obeilh, à Amiens, pour la reave dn 
[rie) Kobert Hubant, me deBeaupnis,1671. 

ËdiUon jolie et rare, sortie des presses de 
Daniel Ëlzerier. Les ornements qu'on y bonve 
sont : an fh>ntlspice, on petit masqoe de buffle ; à 
la dédicace, une rose trémlôre qui se vérifie tris- 
bien an Balzac et au Molière. Le petit masque de 
bufOese vérifie au Tite-LIvede 1678, p. 194. 

Les lettres majuscules L et H se trouvent aussi 
dans des impressions elz£viiiennes. H ne saurait 
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d'ailldurs y avoir d'incertltnde, car dans le petit 
catalogue de Daniel, en 168f , ce yolnme est in- 
diqué avec la signature de l'étoile. 

Je ne crois pas qu'on rencontre dans le com- 
merce des exemplaires ayant le nom de Daniel 
ElzcTier et l'indication d'Amsterdam, quoique des 
bibliographes en aient mentionné. 

ApoetUypse de miUon. 1662. 

Selon Bnmet et Pieters (p. , les réimpres- 
sions de 1665 et 1668 ne sont pas elzâvirlennflB; 
cependant MoUeley, dont l'opinion a delà valeur 
à cause de Fétude minutieuse qu'il avait faite des 
imprea^ons hollandaises, regarde les deux édi- 
tions de 1668 comme exécutées chez les Elzevler. 
(Cat. de i9U, n° 530,] 

Art depwrler [par le P. Larayl, 1676. Édition 
plus belle que celle de 1679; Pieters la décrit 
(p. 353] ; elle a été payée 9 fr. 50 à sa vente (n; t. 
d.). H. Chenu la signale comme fort rare, et il dit 
n'en avoir jamais vu qu'un seul exemplaire, celai 
appartenant à H. Cailhava. 

Blebsebois {Conu^ de). OEuvrei iotsrîqite», 
1676. 

Voir le Hantiel du Libraire (5« édition, qui ajoute 
peu de chose à ce qu'apprenait la quatrième } , 
Bérard, p. 149, et Pieters, p. 443. 
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L'exemplaire Senster, adjngé àiOOfr. en 1820, 
a été menda 680 H. de Ch., en 1863; l'exem- 
plaire Modter, 160 fr. en 1811, revendu 180 Bau- 

delocque, et 9 t. st. 15 Libri n'euit pas très- 
complet; celui de Millot, avec une belle reliure 
moderne, 418 fr. en ISiti (n-'TGS) ; la description 
n'e&t pas tout à Ml d'accord avec celle du Manuel ; 
un autre exemplaire, ob manquaient le RuI elFilon, 
90 fr., mâme vente (n° 769} , et 1S9 fr. {a° 633), 
nn exemplaire dn Am, même édiUon que celle qui 
fait parUe do volume des Œttvres, mais avec chan- 
gementdu titre des trois parties par la suppression 
de ceux qui, dans le volume, portent seulement 
une tomaison avec date pour les deux premières 
parties. Un autre exemplaire des ÛËutim, 526 ti-. 
Solar {a" ÏÎ14) ; deux exemplaires pas bien com- 
plets, 138, m., Montaran, en 18i9, et 224, mSme 
vente (n° 163). Un exemplaire, relié en maroqidn 
bien, figure an catalogue Renouard (1818, t. III, 
p, 252); nous ne le retrouvons pas dans les di- 
verses ventes de cet amateur. 

Voir, au sujet de Blessebois, des notes de Nodier 
et de M. Lacroix, au catalogue Pixérécourt, n^* 903 
et ISSl , et celles de ce dernier an catalogue So- 
leine, n°* 1463 et 1464. 

Le Bulletin du Bibliophile bt^e, t. I, p..417, 
renferme un petit article signé H. Lehon : Un mat 
tw Corneille Bleséboîs ; on y avance avec raison.. 
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ce BOUS semble, que c'était un Français qui , après 
une Tie orageuse, se retira en Hollande; llditlld- 
méme : « Je ne suis pas plus doré en Hollande 
que Je l'étois en France, au contraire, i 

Il a pam en 1S62 une réimpression du Zombi 
du grand Pérou, petit roman qu'une notice'de 
Nodier, insérée dans les Milanget exlraiu ffmt 
peËU bibliothèqiu, p. 366-379, recommanda i 
l'attenUon des bibliophiles. Il est fort dontenx que 
Blessebois soU Pantenr de ce récit an peu risqué, 
mais l'édition, nouvelle n'en est pas moins pré- 
cédée d'un travail do lv pages, qui , sans épuiser 
ce qu'on peut dire à l'égard de ce personnage, 
K efTroi de la décence, n est le résultat de re- 
cbercbes bien dirigées. 

Une antre notice 'sur Blessebois se lit en tête 
d'une réimpression du Lion d'Angélie, Cologne, 
1676, roman qui a été vendu 105 fr., m., Pixéré- 
court; 130 Nodier;108,m.,Hillot(quoique piqué), 
et 265 H. de Cb^ U Bibliotkègue de» Rotnani (avril 
1789, p. 190) a donné une analyse de cette pro- 
duction. 

■algré tons ces Mvanx , nous croyons encore 
qne tout n'a pas été dit an sujet de Blessebois, et 
qn'i] reste encore chance de faire des découvertes 
à cet égard. 

. TroisdédicacesàH'^'deScay^entéte de chacune 
des parties du RiU , et celle qui précède Hartht Le 
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Bajftr, resptrrat une hiine farieose oontrê cette 
personne «t racontent k mots eoarerts Parenlnre 
(te l'anleur à Alençon. la demoisetle était parente 

de deux magistrats que Blessebois nomme Vauleur 
des palmes de juste premier fripon et le poux de la 
ville. « Qoe vous aies esté ma femme, dit-il, c'est 
œ qui, grAce an destin, n'est pas arrivé. > Il ioi 
reproche d'être veoae masquée dans la prison 
pour se prostituer aprës avoir mangé quinze miHe 
livres de rentes avec son amant, le marquis de 
Courcelles : il en fait un portrait épeuvantable au 
pliy^que et an moral (!}• 

BoiLEAn. (EttWM divmes duS'D. {Despréaux). 
1080. 

Voir sur cette édition le Boileau donné par 
M, Berriat Saint-Prix, t. I, p. cxlvi. 15 fr. seule- 
ment Pieters (mar., reliure anglaise). 

BossiiET. Eicplication de la doctrine de l'Eglise. 
1680. 



(l) Il vient Sa parattra loni réueniniiiai k Vuii aae râmprea- 
■lon k ISO eicmplalrea du Théâtre in Blelsebols ; l'^dilanr n'> paa 
joini d'aitrlUienieDl à celle raproduction it troii plices jdifitnIM 
[bign£IalgnjeB,iDiii ce npfort.dsi utrat ouTn^si da cal inteor), 
mil» km tutH, U fut «n mnrentr, en aanttUw tout I« nUU. 
AlftBD de rsivAifc , mnii matrqniMilMFortrtnKBTen.fart 
iMlatib, d« HH. Hlorep, Kuloudt, Elotacber, Tnrfmr, Me, 
Y Hrdt-I[ mofen de dbanirir lu penennitei euMi ww oei 
nomiittuiit 
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Le flenron da Utre est le même que celui de 
VHiiMn de la royne CAHsHm, volnme qui est 

regardé comme elzévlrien ; cependant celui-ci 
semble devoir être attribué à Wolfgang (Catalogue 
Moueley). Pieters [p. 480) attribue à Fricx, de 
Braxelles, cette édition, un des pins jolis TO- 
himes qa\iii puisse aanexerk lacoUeetton. 

fiottelicr i'Eitat. 4687. 

On peut compléter ce que dit Pielera, |i. 467, ao 
moyen dMne note que nous exhumons du cata- 
logue Motteley, 18ii, p. 8. 

La première édition réunie à la troisième , qui 
est la pins Jolie de tontes et en caractères plus 
menus que les antres, 10 fr. Pieters. 

Le baron de Lisola, auteur de ce pamphlet (il 
s'en déclare lenteur dans nn antre de ses écrits, 
h Dinoiumetit des intrigues du temps), était Tad- 
versaire le plus vif de la politique française ; î) existe 
une lettre de Louvois au maréchal d'Estrades, 
datée du 35 Janvier 1674^ dans laquelle il est dit 
qne ■ ce seroit un ^nd avantage de ponrotr le 
prendre, et>q;ne m£me II n'y aurolt pas grand In- 
GOUTénient de le taer. » 

CaUnetMiUyrîftte, 1666, 2 Tol. 
60 fr., m., Oeojobertj 66, v. k d., La Bédoydre, 
en 1829 ; 70, m., Mac-Cartby, revendu 76 Dnriez ; 
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86, st., Sensier; 100, m., Chalabre; lîO, tél., 
Bârard; 136, m., Gancia; 130, m., Reuoaard; 
143,01., Glraud; S30. m., Veinant; SSO^m.. avec 
le PtHvamde 1660, A. Berlin; ISO, m., H. de 
Ch. enl863;105,m., Pleters. 

Observons en passant que cette édition et les 
suivantes , sans en excepter celle publiée à Gand 
en 1859, offrent un texte défiguré par une multi- 
tude de fantes dlmpresslon ; elles ontâté corrigées 
dans nue édition nouvelle imprimée ft BmxeUes en 
1861, sans indication de lien, et Urée à pettt 
nombre. 

Càlvakv (le] profmi, ou le mmt Valérim usurpé 
par tt$ JocoMm. Cologne^ P. Marleau, 1 670. 

Des fleurons analogaes à ceux des Ëlzevier au- 
torisent ce livret à entrer dans la collecUon. 

Le Mtmel n'en parie pas ; Plelers lindiqne fort 
succinctement, p. 437. 

18 flr., ffl., Hillot, en 1846, n" 484. 

Campagne [La] royale ^ par Dalicourl, jouxte la 
copie. 1668. 

VériUble elïévir, selou Brunei (V. 815, col. 1) 
étPieters [p. 341). Belle édition,. très-rare, avec 
nn Joli frontispice représentant Louis XIV à cbeval 
(Cal. Hotleley, 1S44, n» 636). 34 fr., cuir de II., 
Renonard; 52 fr. La Bédojëre; 33, m., riche re- 
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liure, Pfeters. Ce livret a ceci de remarqnable qae, 
bien différent des nombreux écrits Imprimés en 
Hollande au Bitjet de Lonls XIV, il est entièrement 
à ja louange da grand roi. 

CardiiuUUm[Iti^SimtaChie$a. 1668. 

60,1»., Blac-Gartby; des exemplaires non ro- 
gnés, 43 Salnt-Maurls, 63 Chalabre, 61 en 1855. 
Hotteley (Cat. de 18i4, n° 157) signale cet on- 
vrage comme une des plus belles prodacUons des 
presses eizéviriennes ; on y trouve d'ailleurs des 
particularités curieuses. 

CurM géographique de la cour. Cologne, 1668. 

Satire d'un cynisme révoltant contre des dames 
de la cour. Le titre l'attribue à Rabutin (c'est-à- 
dire à Bussy), mais elle est du prince de Contl; 
Bussy le dit expressément, etn c'est ce que les bi- 
bliographes auraientsu si, contre leur habitude, ils 
avaient regardé jusqu'au feuillet au delà du titre. » 
(Bazin, Eiudet.) Ainsi que le remarque H. L. de 
La Borde {Notet tur k paU^ Masarin)^ l'auteur 
de cette CorM transforme en villes, en boui^ on 
en lieux de passage toutes les dames de la conr, 
et il trouve le moyen de faire dans ses descriptions 
les allusions les plus scandaleuses. H. Boitean , 
qui a réimprimé ce livret dans son édition de 
VHUtoire movreuiede$ Gaula (1856), sous le titre 
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de Carte du payt de Bra^uarit, regarde comme les 
véritables auteurs Bnssj et Contl. 

Cet opuscule, qui s'idjogeait autrefois de 12 H 
SO tr., a beaucoiip augmenté de prix : il fr. Aimé- 
Martin; 59, Hillot, en 1846. 

Réimprimé d'ailleurs dans les Historiettes de 
Tallemant des néuux, édition de M. Paulin Paris, 
tome tV, et dans VHittoire amowevse, édiUon de 
M. Poitevin, 1858. U 6* édiUon du Mamul nV 
Joate rien ft ce que dit la quatrième. 

Caractères [Les) des passions, parde La Chambre, 
Amslerdam, A. Michel, 1658-fi4, 4 vol. 

11 parait qu'il y a deux éditions sons celte date. 

Dans quelques exemplaires, 1. 1, p. 543 , le mot 
imniner ferme la dernière ligne de la page ; dans 
d'autres, il est scindé. Une partie du mol orfmiVaïiim 
se trouve quelquefois ù la dernidre ligne de la der- 
nière page de ce volume, tandis que d'autres fois 
il appartient tout enUer à la même ligne. (Cat.Ga- 
riel, n» 1895.) 

Catéchisme des courtisans. Cologne, P. du Uar- 
theau (Hollande), 1669. 

Livret de 33 pages seulement, à la Sphère. 
Impressioa médiocre et maaTals papiu*, ainsi que 
le constate avec raison Pieters; toutefois l'oavrage 
«st recherché, ainsi que deux autres éditions da- 
tées de 1668 et 1673. 
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Il a été réimprimé à Chartres, en 1836, à quinze 
exemplaires par les soins de H. G. Duplessis, et 
H. E. Fouraier l'a compris dans les Variétét ftiiA>- 
riîwi et littéraim (t. V, p. 75-95), qui font partie 
de la Bibliothèque ehévirienne. 

80, ffi., Pieters. 

Une édition, Cologne, 1 680, que do mentionnent 
ni Plelers ni le Manuel*i\, m., Solar, n" 2039. 
— (te a attrilmé wl écrit h IHhbé Bolleau. 

Chapelain. LaPueetk, 16S6. 40, m., Chardin; 
45, Sensier; SO,vil., Renonard, en 1829 ; 71, 
m., riche reliure, C. en 1847 ; 59 Nodier, en 1844 
(131 mi».), revendu 36 Baudelocque, et 62 Pie- 
ters; 94, non rogné, L., en décembre 1848; 99, 
m., Solar; 53, m.,*H. de Ch. (I). 

Chronique [La) acandaleaie, ou Paris ridicule, 
par Le PeUt. Cologne, Pierre de la Place, 1668. 

Livret mal exécuté, snr manvais papier, ne res- 
semblant point aux impressions elzévlriennes, et 
qu'on y place cependant ; il est fort recherché. 



(1) Dtns uns 1*010 ffiiu par H. Potier, f^nier 1865, on rc- 
Mifim on nemplaire de ta PuttOt, ugmtnii i'va iMond Tohune 
MBtMNt U4 etfl» IntUM l'inpiûikrB, bUa «tm U f»i 
Mdi pir H. Tltoui, du doMB cbMU nilfilB<dUtit«arde lorM, 
la puiMiM «t dliikileid odUgnf htiae. 
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Un bel fliemplalre figure m. caUlogoe Cigongne, 
Tfl H87. 

L*bistoire de Le Petit, célâbre par sa triste des- 
tinée (tl périt en place de Grève, victime de la 
licence de ses écrits] , était restée fort obscure et 
mal connue ; M. E. Tricotel en a fait l'objet d'un 
excellent travail inséré dans ses yariétés liUéraires 
(Piris, Gay, 1863). Aioiftons que le PairU ridicule 
a été réimprimé dans nn volume fort curieux fai- 
sant partie de la BibliolUque gavloiie publiée par 
la librairie Delahays, Paris ritficufe et burtesqw au 
seizième siècle, i859; d'excellentes notes de P. 
L. Jacob, bibliophile, rendent ce recueil indispen- 
sable i tout amateur. La Chronique seandaiewa 
occupe les pages 1 à 8JS ; les pages i à xvi de 
ràwUuement sont consacrées h Le Petit. 

Comte (Le) de Gabalii (par l'abbé de VlUars]. 
Amsterdam, Jacques le jeune, 1671 (à la Sphère). 

On remarquera le même nom que celui qui se 
trouve sur le fameux Molière de 1 675. Il n'est pas 
dontenx que l'ouvrage ne soit Imprimé chez Daniel 
Elzevier; il e&l porté sm les catalogues de 16711 
et de 1681 ; 33 fr., m., Hillot. 

Congé des troupes de HoUande. Cologne, 1679. 
C'est une saUre en vers burlesques. Pieters in- 
dique sDceinctement, p. i50, ce très-mince livret; 
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il en parut deux réfutations, dont il est quesUon 
au Bulletin du Bibliophilt, série, p. 593. 

Corneille (Le Théâtre de). Suivant la copte, 
1664-1676. On y joint, si on peut, on S'TOlome, 
fom^ d'antres pièces : ÂtHla, AgéiUaif etc. 

Recneil tr^s-hire et trës-recberchâ; TOirBérard, 
p. 108,Pieters,p. 19t, et le tfamiet Ai Litnrire. 

Les i Tol. avec les 5 de Thomas, 7S1, m., 
Bérard. 

Un exemplaire en 10 vol., 591 fr. Chardin. 

Un en il vol., 4âl fr. Sensier [mar., rel. de 
Simier); il a été revendu 660, vente du prince 
d'EsBlisg, et 710 Solar. — En 10 vol., Cat. Ci- 
gosgne, n«1540. 

Les 5 vol., 335, u^i.. en 1847 ; 330, m.,Giraud. 

Le volume intitulÉ Vlllustre Théâtre, formé de la 
réunion de cinq pièces et avec un titre général, 
Leyde, 16i5, loO fr. Sensier, avec la comédie do 
jtfenteur ajoutée; revendu 228 fr, Pixérécourt, et 
245 fr. Bnvignier, en 1849. 360 fr. Pieters (mar. 
Tert,anc.'rel.]. 

Quant aux éditions isolées des pièces de Cor- 
neille, imprimées en Hollande et qu'on fait entrer 
dans la collection eizévirienne, nous ne nous en 
occuperons pas ; elles exigeraient de longs détails 
qui ne saoralent trouver place ici. 
' Une édition de Polytuete^ 1 656, saiTant la copte, 
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pet. in-lS, 94 flr., indiquée comme non citée au 
Catalogne Pieters, n" 431, n'a pas dépassé 18 U. 
[rel. en mar.]. 

CtiMnin* [Le] fnnfoti, par de la Varenne. La 
Boue, Vlacq, 1656 et 1664. lB-i3. (Dans cette der- 
nière édition , le titre porte Hahaye an lien de La 
Haye.) — On reebercbe depuis quelque temps ce 
volume; le Manuel dit qu'il s'est payé 75 fr. et 
plus. Il s'est élevé Jusqu'à 115, m., à la vente 
Pieters. Bérard ne parle pas de cet ouvrage. 

Dilicei [Les] de la ampagiu. Amterdam , 
J. Slaea,m\. 
T3 fr., fil., Pielers. 

Bérard ne mentionne pas ce volnme, et il n'en 
est point Ait mention dans la 5* éditton da jromwl. 

Descrifûon de la ville d^AmtUriamy m «en iur- 
lesques, far Pierre Le Jolie. Amttrdamt Joe^m le 
CurieiMC, 1660. 

Ce Le Jolie, qui dédie sa satire : A trèt-vilaim, 
irès^es, Ir^-Iovnfa, trèe-^nalproprei et U-h^gno- 
ranff , messieurs les boueurs et curews d'Amterdam, 
est sans doute un pseadonyme. Ne serait-ce pas 
Clément, l'auteur du Vojfo^eà Brime, ou l'éditeur 
de ce voyage, CoroeiUe de Uesseboisî II y a des 
passages presqae indentiques dans ces deux oit- 
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vnges, entre aatres la descripUon d'âne librairie 
où se tronrent dtés les mêmes livres. 

Description de la ville de ParU m ven hw- 
letguei. Jouxfe la copie, ches GMillaum Loynm , 
ou Pavlait, 16S4. 

La faute dHmpresBion qui s'étale sur le titre 
donne tout de snite nne triste idée delà correction 
de ce Tolàme; on l'année & la eollection elsévi- 
rienne, qnotqnll soit sans doute sorti des presses 
de Foppens. (Voir Pieters, p. qui regarde 
cette édition comme la plus belle peut-être des 
nombreuses éditions elzéviriennes faites par le 
typographe bruxellois.) 

Un exemplaire, payé 95 fr. chez Nodier, fut ad- 
jDgé en 1844,àU0fr.,à Millot; revendues fr.,il 
fat acquis pour 90 tr. par Pieters à la vente Gob- 
belscbroy, et tl vient de trouver amalenr ft 89 fr. 
à la vente Pieters. Il parait que c'est le seul qui 
se soit montré dans les ventes publiques. 

Ce poëme est réimprimé dans le volume publié 
par M. Lacroix dans la Bibliolhigue gavloUe, et 
dont nous avons déjà fait mention en parlant delà 
Chronique scandaleuse de Le Petit. Il occupe les 
p. 87 & 170. Voir VAverliument, p. xVi et sniv. 
L'auteur, dont le nom est écrit Bertbod , Bertband 
et Bertbanlt, est resté fort ignoré, quoique son 
oeuvre ait en plus de dix éditions. H. Lacroix pense 
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que c'est le P. Berthod, cordelier, anqnel on 
doit an antre ^oCtne sur un tout autre sqjet, mais 
olh^t une remarquable similUnde de style : 
VBUtoin dt la Pairio* de Jim^kriit. 

D'EsTERNOD. L'Etpadim talyrique. Cologne , 
1680. 

53 fr. La Bédoyôrfl, en 1839 ; 55 fr., m., court 
de marges, Nodier; 310 Solar; 4S H. de Cb. 

Ce recueil de satires a été réimprimé à Bruxelles, 
en 1S62, à 105 exemplaires, arec une préface qui 
renferme sur D'Estemod et sur ses écrite des dé- 
tails qu'il serait Inutile de reproduire. 

Dissertaiiojics elhtem, toilh, D. Sinapio, L. B. 
HaicfciiM,1615. 

Caractères et vignettes des Elzevier (Catalogue 
Hotteley, 1834, 3149). Pielers n'eu fait pas 
mention. 

Elomire kppoeondre. 1671. 

37, m., Aimé-Martin; 51, m , Veinant; 26, m., 
Solar; 30, m., rietcrs; exemplaire successivement 
adjugé à 38 fr. Soieinne et 51 fr. Borluut. 

Celte pièce, fort recbercbée aujonrd^oi ainsi 
que tout ce qui se rapporte i HoUite, a ét& réint- 
prïmée dans la belle édition des œuvres de notre 
immortel comique, dirigée par H. Louis Moland. 
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Consulter siuM les notes 'du Catalogtie Soleiane, 
n«* U38 et 1439; Tascherean, Vie da Moliin; 
Bazin (it««i0 det jJewe-JHotuIeff 15 Janvier ISiS) 
et Berriat Saint-Prix, £uai tur Boi/eau, p. IxTi. 

Erasmi Apopklegmata. Amlerdam, Raveslein, 
1671. 

Soit s'annexer à la collection elïévirienne, selon 
Motteley (Catalogne de 1834, s» 1345; exemplaire 
non rogné, 15 fr.). Pieters n'en fait pas menUpo, 

Eschole de Sa/erne, en vers burlesques^ 1631. 

56, m.. Duriez; 60, m., Sensicr ; 64, m., Mar- 
cband ; 88, m., Bérard (rel. do Bozerian) ; revendu 
160 Pieters; 101, im., Renonaid ; 201, m., Har- 
cband; 13S,in.,enjanvierl847; j34,m„Piot, en 
1862; 88, m., Chenu; relié avec VOvide en belle 
humeur, 261 Millot, enl846; l'exemplaire Nodier, 
payé 916 fr. en 1844, revendu 4(10 fr., vente 
Double, en 1863. 

Facétieux (Le) RiveiUmalûi dei eiprilt mélaneo- 
tt^e$. L^de^ David Lopes de Bia~o, {l). 



(1] On ft. n% nmTcai qoe Dnld Li^ ds Hvo (dmt te Nsn In- 
dique l'origbtB jnlTa 11 >«nDt^j fiait pwcnt iw Elurin. U 
Ut f tnt pmtM dwUsH ; o'nt n> HirfbiidB qa'raptunll &d«irdr 
la qgMihiB. ItlTert aaiHief, nouunnaiit Is tr*U j ds A. NIphu, De 
ftleire et ésure, fMt, poiiwi te nom de ce lypap^^i 



Selon Pieters, ce volnme n'est pas réellement 
d'impression elzéTirieiine; il n'en est pas moins 
fort recherché. 

60 fr. Dnriez ; 8S, m. (rel. de Bansonnei}, Hillot, 
en 1846. 

On place aussi dans la collection, quoiqu'elles 
ne soient pas d'impression elzéTirienne , les édi- 
tions d'Utrectit, 1654 {S9, m., Modier; revende 
60 Baudelocque, el 70 Cailhava), et de Nimëgae, 
167S {45, m., Nodier; retendu 49 Bandelocqae, et 
50 GIraud. 

Une édition non citée, GaiUarâeeUU^ UrhiU» U 
Joyeux, 1679, flgnre an çal.Hotteie;,1844,n°297. 

Foetuffl pour I« reltgitiuu de St^tU-Cathmine. 
Ihngnal., 1679. . 

Bérard indique ce TOlnme comme elzévirien; 
Fleters n'est pas de cet avis. 

16, m., HilIot. 

GoDEÂD. Poistet ehretSennet. Jmtxte la copie, 
1663. 

Pieters ne mentionne pas cette édition; il a 
raison, puisque, selon Motteley (Cat. de 1844, 
n» 90S, exempl. ffiar., adjugé â 36 fr.}, c'est un 
Toinme d'impression parisienne dont le titre a été 
enleyé afin d'être remplacé par un frontispice arec 
le fleuron elzévirien : Ne extra ohai. Cette cireon- 
Btànce mérite d'ètte relevée en passant. 
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Héroïne [L') motaquelaire {par de PmeAw). 
Amtardmn, Jacq]ie$ h jmne y 1677. 

Ce romaiif divisé en qOalre tomes, est bien im- 
primé; il porte la spbôre aa frontispice. On sait 
que Jacques le Jeune serrait de masque i Daniel 
Elzevier. 
25, m., Hillot, en 1846. 

Prechac ou Prescliac , dont les Biographies «ni- 
versellet ou générales ne parlent point, écrivit 
nonibre de romans, fort oubliés aujourd'hui, mais 
qui eurent de lavogne, et quelques-uns d'entre 
eux, réimprimés en Hollande, entrent, sans uop 
en avoir le droite dans les collections elzévi- 
riennes. 

Jardinta^ (Le) françoit. Amierdam, J. Blaeu, 
1654. In-i3. 

Ce n'est que depuis quelques années qae cette 
édition et celle de 1Q60 ont fixé l'attenUoB des elsé- 
vlriopbiles : la première, 41 fr. Millot, rerendue 
55Pie(ers; 40, m., Solar; Ja seconde, 93, m., C.R. 

Jeankis, ïie'gocialions. 1(>59. 

2 vol.; parfois 30 à 43 fr., m.; eO, m..Mazoyer; 
80, m., Sensier. 

Cette Jolie édition a tréa-probablemeut été im- 
primée par Nicolas Hercule, ainsi que le remarque 
le Manuel. 



ISO ÉTUDE SUR 

La Scze. Recueil de pièces. Sur la copie, 1658. 

58, m., Nodier; des exemplaires non rognés, 
60 fr. Bérard et 100 fr. Cbalabre. 

Ce volume, d'après Nodier, est évidemment Im- 
primé à Rouen. 

Lettres d'une religieuse portitgaiu. Amteri(m, 
Isaac Van Dyck, 1669. 

Jolie édition que le Manuel du Libraire regarde 
comme faite & Bruxelles. 

Son prix s'est fort élevé : on avait payé un exem- 
plaire 7 fr. ebei Bérard; un autre, fort beau il est 
vrai, est monté à 69 fr. vente Giraud. 

Dans la rt^imprcssinn, le papier est pins fort, le 
tirage plus nci ; l;i ti'iede page <ie l'^U-fs au lecteur 
offre un simple fleuron au lieu d'une vignette re- 
présentant, dans un médaillon soutenu par deux 
cbevaàx en arrêt, une femme qui tient une palme. 
' Voir, sur les diverses éditions pseudo-elzévi- 
riennes de ces lettres célèbres, Pleters, p. 4SI et 
470. 

Censure, ou Ditemn politique; par A. 0. 1669. . 

Signalé par Bérard comme un eizévir, ce que 
Pielers conteste. Voir, an sujet de cet ouvrage, 
une lettre de M. C. Moreau dans le Bulletin du Bi- 
hliophile, Z' série, 1858, p. 1083. 
. Légende véritable de Jean le Blme. 1677. 

Les flenrons elzéviriens permettent de Mre 



bigilized Coogle 
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entrer daos la collection ce volume, qui reproduit 
des pi£ces déjà contennes dans le Cabinetjésuitique. 

AprËs la légende, on trouve le Patte-tmpt de 
Jean U BlanCy des épigranunes, Dialogue d'un p6- 
leria Tenaat de Borne avec na gentilbomme, un 
sonnet stir le nom de parpaillot ou hngaenot,. 
Nombre de la hate rmaùte; le Légat de la vache à 
Colat, de Sedege, elc. — Cette légende remonte 
an XVI' siëcie ; elle a été insérée dans le tome Vllf 
desAnciennetpùéties frangoUes, publiées par M. de 
Hontaiglon dans la Bibliothèque elz^olHeniw. Pieters 
ne parle pas de ce livret. 

25 fr. Millot, en 1846, no 483. 

Logi^ , ou l'Art de pmer. 1 67S. 

Ce volume, an nom de Wolfgang, est un chef- 
d'œuvre de ^pograpbte, suivant Hotteley. 

35 fr., m., Pieters (133 œtll.) ; 41, «i. (Dnru) , 
Cbenn. 

Lupanie, histoire amoureuse de ce temps. 1668. 

Ce livret porte la spbére à son frontispice. U est 
du nombre de ceux qui donnent des tortures aux 
bi|)llograpbes (1). 



(■] Le mol Lupanie (Iodts) donne une làée ia lorit rtpcochjt 
l HIU luBdèle ; c'eil ainsi qne Deiforges (lOir anr ccl mlcur l'in- 
MrMnnloBTrHedtJl. Ck. Umitlti',LnO»HUttlletDéioisiiéi, 
Une 1} k, iuw lue «MBdtlaiiH aaloblogn^Ue, donné la bm le 
■{(■«rilN]M k me Gfaoiie qu'il Ml Bgnw parai deiUrolBH dent 
t« afitHu nnleal isiodilM BnuilAaie. 



15S ilUDE SUE 

LeJfaiHwI, S* édltton, n'ajonte rien ftee^ne 
dil la quatrième. Pleters (qnine possédait pas ce yo- 
lame) dit, p. 44^, qu'on l'attribue, peut-être sans 
fondement, à Blessebois. Leber, n" S204, avance 
que Lupanie est une histoire galante de tH'^' de 
Montespan , ou du moins de ce qu'on est convenu 
d'appeler ainsi et d'attribuer à Blessebois; il 
9]onte que l'édition originale, en gros caractères , 
est très-rare, mais qu'on rencontre, pins souvent 
une mauvaise contrefaçon « dont le.s Jeunes ama- 
s teurs se contentent, sur la fol de ladite, comme, 
a nous nous contentons d'une Lupanie à défaut 
a d'une Montespan. » 

On ne trouve pas d'exemplaire de Lupanie dans 
les catalogues de Nodier ; il y en a un au cata- 
logue Cigongne, n^ i 982 ; un 43 fr., m., Renouard; 
un antre 73 Solar, n» 2043 ; il s'en était payé un 
110 fr. PIxerécourt. On peut lire & ce catalogue, 
n''1305, une note de H. Lacroix; elle avance que 
Corneille Blessebois [ou l'individu qui a pris ce 
nom} a laissé dans cette tiistoire un monument de 
sa vengeance contre une femme, H'"^ de P;, qui 
l'avait trompé. Dans l'épltre dédicatoire, il lui offre 
de brûler son écrit à ses pieds si elle veot cbasser 
de sa maison ce groi eojrtritt fy Bourguignon, et il 
^oote : « Si vous êtes sensible k l'hooneur et au 
« repos de la vie, tremblez et redoutez les coups 
t dMne plume envenimée qui va exposer au jour 
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a voire infâme conduite et vos iurâmes désordres.» 

Nous signalerons , en parlant de la réimpression 
faite sous le titre de Saint-Germain, les motifs 
qui permettent de rejeter comme dénuée de tout 
fondeihent la supposition que l'auteur de ce li- 
belle ait en en Tue Valtièn Yasthi qui régna un 
moment sur le cceiif on plutôt sur les sens de 
Louis XIV. 

Nous avons trouvé l'indioation de deux autres 
éditions, sans lieu ni date, catalogue Graliano, 
n° 590, et : ^ fa Tendresse chez les AmanlSy HOO, 
titre entouré d'une bordure en bois, cat. L. P. 
(PoUer), 1854, n« 475. 

Hachiatelli. HUtorîa florentina. Lugd. Bat. H. 
de Vogel. 1645. 

A joindre à la collection (Cat. Holteley de 1824, 
n' 1876, exemplaire non rogné, 29 fr.); voir Pie- 
ters, p. 414. Ce livre figure sur trois catalogues 
de Daniel. 

HiRGUERrrE [Mémoires de lareîne). 1658. 16 à 
30 fr.; 39, m., LaBédoyère; 49, m., B. D. C, en 
iUl; 16 et 19, v. t. d., Pieters; 48, m., Chenu. 
L'édition de 1638, Foppens, peu chère autrefois, 
a augmenté de valeur; 43 et 45, m., Giraud, 

Nodier observe qu'il est impossible d'y mécon- 
natire des caractères et des Oeurons parfaitement 
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identiques k ceux que ies EIzevier ont employés 
dans leurs proiiucUons les plus remarquables. 
Tout en reconnaissant la présence de ces carac- 
tères et de ces flearonB, Bninet regarde les édi- 
tions des Mémoires comme n*ayaiit pas été faites 
chez les EIzevier. 

Mahot. 1700. 2 vol., 25 à 40 fr. dans diverses 
ventes; 5i,m., Puibusque, en 1862; 61, m., bi- 
bliothèque dcRosny; 100, m-, C, enl847; 120 
LaBédoyâre; ISO, m,. De Bnre; 180, t». (rel. de 
Derome), Solar, et 103, v. I. d.; 197 (r^. de De- 
rome) B. de L., en 1863; 140, m. [ricbe relinre 
de Simier ayant figuré fi l'exposition de 18)9], 
Pieters; 120, m., rel. de J)uru [131 mill.), Chenu. 

Des exemplaires non rognés, reliés en cuir de 
Russie, 71 Chalabre, et 82 Sensler. Un autre, relié 
parBauzonnet, 96 fr. Pixerécourt , avec cette note 
de H. Lacroix : a Le papier de cet exemplaire qui 
est de la bonne date, sans ancnae falsification de 
millésime, me paraît beaucoup plus fort ([ue ceini 
de tous les exemplaires que j'ai eus entre les 
mains; le papier de l'édition de 1700 étant tou- 
jours très-fin et très-blanc, je crois donc à l'exis- 
tence d'an papier de choix, on da moins à deux 
tirages sous la même date. » 

ir Anofres dt Piem Françoit Prodes de Baragrm 
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(Aremberg). Amtterdam, Léonard h jeune , 1677. 
Prix peu élevé. 

La clef de ce roman est encore à tronver. Nodier, 
qui l'avait cherchée iontilemeiit, s^exprime alasi : 
s Je me smiTiens d'avoir perdn trois mois de ma 
« vie, et j'en ai vraiment perdubien d'autres que 
V Je regrette davantage, à la recherche des noms 
« vrais que l'anagramme enveloppe dans les Mi- 
1 moires de Beragrem. C'était certainement un 
« seigneur d'Arcrabcrg qui eut la singulière 
« manie d'anagrammatiser sans raison jusqu'au 
u nom des villes désignas dans le fàstidleun récit 
a dlnsignîSantes aventnrss qu'il a cru devoir 
■ transmettre à la postérité sons la recomman- 
« dation des presses elzévlrienaes. Le livre entier 
« ne mérite certainement pas trois minutes d'at- 
(t tenlian. Il ne faut pas lui en donner davan- 
« tage. D 

llSfr., cuîr (bl)i»ri«,6ërard; 136, m.i Nodier, 
Avec deux autres volumes, 19 I. st. Noailles, en 
1833, exemplaire La Valliére, payé 240 fr. Ni 
1784; en 7 vol., 550 Pixerécourt {mar. ttoubU de 
mar., rel. de Dusseull); en 7 vol., 500, m., 
Renouard; 315, m., Defiure. 
£n 12 volumes, avec VHUtoire de la mère et du 
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fils et VAbrégi de Lainé, 80, m., Cbardin; 160, 
m., Sensier. 

320, m., Pleters; 451, m,, Irés-bel exemplaire 
[158 mlU.}, Chenu. 

jrfraine, tragi-comédie (par Desmarets]. Suivant 
la copie, iUi. 

Pleters, p. 193, ne consacre qu'une ligne à ce 
petit volume, et 11 oublie de dire qu'un bel exem- 
plaire, rlcbement relié, fat payé 120 fr. vente 
Nodier, en 1830, n» *H. Cette pièce offre d'ail- 
leurs de l'intérêt pour l'histoire du théâtre. 

HouÈBE [Œuvres de), Amsterdam, Jacquet Le 
Jmiis, 1675. 5to1. 

TolrdeloDgs détails an Manuel, 5^ édition, III, 
1795. Consulter att&Bl Bérard, p. 119. Les beaux 
exemplaires vont tonjonrs en augmentanL de prix ; 
180,0., Desjobert, avec les CËutim posthumes; 
700, ». Sensier et duc de Rivoli; 481, m., Gi- 
raud, revendu 670 Solar, 

L'exemplaire Pleters, revêtu d'une riche reliure 
de médrée et non rogni [ le seul conna dans cet 
étai), a étié adjugé & 4,7O0 fr. II ne se composait 
que de pièces antérieures â l'année* 1675. Sur 
les vingt-six pièces , vingt sont datées de 1 674 , 
une de 1673, une de 1670, deux de 1669 et une 
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de 1663. Cet exemplaire, décrit dans les Annala, 
p. 351, fut acliclé en 1815 chez le libraire ]acob 
de La Haye ; 11 a b pouces 6 lignes de haut sur 
3 p. 3 1. 

Nous laisserons de cOté, comme nous avons fait 
pour Corneille, les pièces isolées de Molière qu'on 
place dans la collection elzévirienne. 

L'édition de Jacqnes Le Jeane, 1678-81, S vol., 
& laquelle on joint les Œuvres fottkviut, Gntl- 
lanme Le Jenne, 14S fr., n., Cbardin ; 151,». (. d., 
Bérard, exemplaire rerendu 125 Soleinne et 160 
Plelers. 

Moutaigik. EtvOs, 1659, 3 voL 50 i 80 fr. 
dans diverses Tentes; 100, t»., Jonrdan, en 1811; 
109, m., Ourches; 123, m-, Mac-Carthy; 150, m., 
Renouard, en 1839; 384, tn., Bérard; 171, m., 
A. Berlin ; 181, m. [rel. deDeromeJ, Lebeau, en 
1846; 150, m., C, en 1847, revendu SI. st. 10 sh. 
D. (Delessert) en 1848; i 1. st. i sh. Libri, en 
1862; 175 fr., m., H. D. L., en 1863; 320 H. de 
Ch. ; 166, m. (153 mllL, rel. de Bozerlan], Pieters; 
SOO (rel. de Dum] Cbenn. 

H. Brunei (Mamel, 5' édition) expose les motifs 
qai le portent à regarder cette édition comme im- 
primée à Bruxelles, chez Foppens. Cette opinion , 
appnyée par Nodier et par H. Payen (dans une 
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excellente Notice bibliographique (1) sur les Essais, 
PlriB, 1837), doit dire regardiie commi; incontes- 
table, puisqu'elle a pour elle l'assertion formelle 
de Hottetey. s Nous déclarons avec la plus sincère 
■ conviction que ces trois volumes, tels qu'ils 
« sont, enssenlrils même la souscription des 
c ElzeTier, n^en senleot pas moins imprimés par 
« Foppens. » (-4perfu, p. 2b.) 
Moyen {Le) de parvenir. 

On fait entrer dans la collection elzâviricnne 
deus éditions de ce sottisier, celles lie 439 et de 
348 pages. 

La première, qu'on adjugeait autrefois de 40 à 
60 fr„ est bien plus chère aujourd'hui : 8S, m., 
Veinant, en 18S7; 99, «t., A. Cheneat; 17S,m., 
Veinant, en 1860; SOI, m., Solar; 140, m., H, de 

Ch. La seconde, 60, m., T. P.; 72, m., a^ec trois 
pages de notes de la main de Jaraet (3], Aimé Mar- 
tin ; 83, lii. (rel. de Tliouvenin), Pieters. 



[i) Qahai ttl-cc quo TsuLoDr docQtle NOIiCf, si pirfiiloinonl \tl 
fait de (oui ca i[ui concerne la Tie et les écrits de Honlaigne, le 
déclderï'l'll ^ la faire célmpriDier aiec loua les déielappenenti que 
Tingt-bDit ans d'éinilei nouTellM el ipprorondies lai permettent 
d'ijoDter k icin premier Irtiall! 

(i) Les noies de Jamel inr ta Uoj/m dt panenir pooTiient fiire 
qiuIinB «lioiB da tort cnrtMi. Gonaultat, sur es rintnlier philo- 
la eu i UMlaUu lolMIn^ dei Ihrai !■! eonfeitJaiit m blbBo- 
tàèqita, igim£e u pan an faitud. In JUUmça txtntU* (hou ptllt» 
miiotkiqw, tu Cbtila Hoiki (189B), et dm f<Ml>M« UUiV- 
tritUq»et (Pub, 6»j, 1883.) 
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■ Nicole. Essais de morale. 1672-78. 4 vol. 
D'après Holleley, Daniel Elzevier s'est surpassâ 
dans l'exécution de ces quatre volumes ; cependant 
ils sont d'un prix peu élevé. 

NosTRADAnus (Lm Vrtùs Centuries et prophéties 
de maUtre Michel). Amsterdam, Jem Januen à 
Waesberght, 1668. Pet. in-12. 

L'éditeur, Arnssan Avertissement, dit avoir cor- 
rigé avec soin tontes les erreurs des précédentes 
impressions ; il cite quelques-uns des événements 
contemporains que Nostradamus avait prédits. On 
peut reconnaître dans cet éditeur anonyme Baltb. 
Gainaud , qui publia, vingt^cinq ans après (Paris, 
1693), la Cmeordamee de ces propbéties avec 
l'histoire. 

50 fr-, m., Marchand; S8, m., Bîgnon; 63, m., 
Bérard;70, m., Mac-Carthy et Sensier; 75, m-, 
Nodier ; 81, m., Cailhava; 91,m., La Bédoyère, en 
i839; 70 et 77, m.,Minot,en 1846; 74, w., Vei- 
nant ; 90, m., U. de Ch., en 1863 ; 131, m„ C. de 
M., en 1864; 72, m., Pieters. 

335 (t., exemplaire broché, vente V., en avril 
1847, re 109. 

Les Centuries de Nostradamus pourraient donner 
lieu à de longs détails bibliographiques, parfois 
ïsaez curieux, mais qui ne seraient pas ici à leur 
place; noas signalerons seulement la notice de 
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M. Paul Arbaud dans le Bulletin du Biiliophile , 
1837, p. 179. 

Nmvellti (Lu) LuntHret politiquet du cardinal 
Paiaeiei». Stdvanfia copte, 1676. 

ûnoiiine ce soit on véritable elzévir, et fort 
beau, Il n'est pas bien cher; des exemplaires non 
rognés, reliés en maroquin, 90 fr. C, en 1817, et 
Si Nodier, en 1844. L'ouvrage, ainsi qnc t 'observe 
Renonard (Ca(. d'un amateur, I, 115), est une 
Ironie conUnuelle qui n'est pas toujours de bonne 
fol. Voir VAnalecta Biblion de M. du Koure, t. U , 
p. 348. 

Ovide en belle humeur. Suivant la copie, 1671. 

35 à 15 fr. dans quelques ventes; 62, m., en 
décembre 1S36; lOo.m., Chabrol; 135 Borluut, à 
Gand, en 1858^ 74, m., Hontaran, rerenda 55 
Pieters. 

En tète, on sonnet landatif, signé Corneille. 
Le catalogue Hillot, 1S46, p. 88, n<'4l9, pense 
qu'il doit être de Pierre plut6t que de Thomas, U 
cause de l'extrême Jeunesse de ce dernier en 1651, 
et il ajoute : ■ Ce sonnet n'a Jamais été recneilli 
dans les œttvres de notre grand tragique. ■ 

Odes d'Horace en vers burlesques, 1653, 
100 fr.,m.. B. D. G., en 1824 ; 68, m., H. de Ch. 
Des exemplaires non rognés, 61 et 104 Marchand 
etSensier; 90, m., Bérard; 160, m., Pieters, 
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i iO, m., Bertin (cet exemplaire flgnre aa catalogue 
àe H. de la Cortina. i Hadrid, n- 3603} ; 155, vél., 
M., en 1846. 

Renouard en avait un exemplaire non rogné, 
mais piqué, ce qui l'empécba de dépasser 30 fr. 
« C'était un des trois ou quatre exemplaires qu'un 
c amateur de Paris trouva en feuilles dans un 
a vieni magasin de Lyon. Tous étaient un peu 
I rongés par les vers, qui auraient bien dft les 
« dévorer en entier. > 

Parfianewr (Le) frtmfêU. Amteriam, P. Marrett 
t.i. 

Des fleurons eliévirlens permettent de faire 
entrer dans la collection ce volume rare, et qui , 
relié en veau fauve, i été adjugé à 26 fr. vente 
Hillot, en 1846. 

L'avertissement cite Iliistolre Balnte pour d6< 
montrer rnUlité du parAnn, et ajoute une particti- 
larité nonvëlle àr&istoire de Louis XIV : a Lopins 
« grand des monarques qui ait Jamais esté sur le 
« trfine s'est pieu à voir sonvent le sieur Martial 
a composer dans son cabinet les odeurs qu'i 
« portait sur sa sacrée personne. H. le prince de 
« Condé, dont la mémoire sera toujours en vraie 
« valeur à la France, feisalt parftimer devant Itiy, 
« pu le sienr Charles, le tabac et plusieurs choses 
K de cette nature dont II se servolt. Le nom de 
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« poudre à hi naréekàle n'a été donné i^ne parce 
K qne H"" la maréchale d'Anmont se diverUssalt 
« à la Mre. » 

Le Putmitne de Rome. Cologne (sans date). 

Édition que Pieters (p. 437) regarde comme el- 
lévirienne. Son prix s'est beaiicoup élevé ; autre- 
fois, 12 à 25 fr.; depuis, 152,».^., Solar; 102, 
m., Cajicia. 

Celle de Cologne, 1670, est plus complète, mais 
l'impression est médiocre. 50 fr. Sensier; 60 Se- 

la seconde préface nous apprend qne l'impri- 
meur lui-même a demandé la traduction avec une 
chaleur si empressée , qu'il a encore moins donné 
de temps au traducteur pour la faire que les amis 
de l'auteur ne lui en accordèrent pour la révision 
de l'original. 

11 existe aussi une édition de 1669 oii se trouve, 
de la page liS & la page 255, le Smneita Parloir 
de$ nmnaiiu, satire viol^te contre les or^es 
religieux. C'est encore un de ces livres qu'on 
recherche avidement. 205 fr., tn., Veinant; 180 
H. de Ch., en 1863. 

Une traduction anglaise, Londres, 1670, ln-12, 
avec un frontispice curieux, est mentionnée au' 
Bibliographer^s Mamal de Lonvndes, p. 21S3. 

Le Piiuan{nn« i'Amterdam [Atntterim, Élit 
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fygeheme tfe Rfti», 1651, p6t. In-lS) ne rentrt 
pas dans la coUecUon eliévirlenne. C'est un livre 
de tonte rareté; le seul exmplaire qne nous ayons 
vu indiquer est celui deViollet-Leduc, mentionné 
dans sa Bibliothèque poétique (t. II, p. 176), et 
qui, àsaïente.en 1852, futadjugé.reiié en tean, 
à 63 fr. (n' 1488 du catalogue). L'ouvrage hol- 
landais, TAmsterdamche Hoerdom, 1681, in-12, 
est-il une traducUon? C'est ce que nous n'avons 
pas en Toccasion de vérifler. 

Poésia nouvelles et tmtru emm ffalMtet dit 

ttew de C... [Cmtenac). PaHs, 1663. In-lS. 

Volume rare avec fleurons elzéyiriens; Pïeters 
ne le mentionne pas. C'est là qu'on trouve, dans 
on cahier à part de sept feuillets , intercalé entre 
les pages 102 et 103, VOccasion perdue recouverte, 
pièce lihre qui avait paru avec une stance de pins 
dans les Podnu gaillardes de ce temps (Rouen, 
versieSO). Cette pièce est devenue célèbre par 
suite de TattiIbnUon qui en a été faite an grand 
Cometlle, Elle a été réimprimée en 1862 avec une 
notice fort curieuse sur cette question. 

PoiBiBh (Lu Soupirs salutaires d'Bitie). Amler- 
dam, /. £^u, 1646. 

On peut placer dans la collection elzévirienne 
ce petit volume curienx ft plus d'un titre. Dédié à 
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U irine {te Saède, Christine, Il offre nne ortho- ' 
gnfphe parfois étrange ; l'antenr écrimit comme 
on prononçatt alors. Une pièce de vers adressée & 
Blaen nous apprend que ce typographe avait dans 
ses ateliers neuf presses, distinguées chacune par 
le nom d'une des Muses. • 

Querelle (La) des Dieux sur la groimse A* 
Madame la Dauphine. Suivant la copie [HoUmde)^ 
168S. Pet. in~13. 

Opuscule de Préchac, imprimé avec les carac- 
tères et les vignettes provenant de Daniel Elzevier. 
Pieters n'en parle'paET. 

Rmiumait {L») d» VHithu d'Amttrdam. Am- 
»terdam,Soon, 1683. 

Petit TOiume fort pea connn; Pieters ne le cite 
point. Il figure an catalogue Hotteley, 1842, 
n*1833. Il est indiqué dans la Btbltographte dei 
ouvrages relatifs à Vamour, 186i, page 362. 

Parnasse saUjrique. 1660. 

SO h.,cuir de Russie, Sensier; 31, m., Chalabre; 
79, vél., Auger; 97, m., Renouard; 100, m., Bé- 
rard ; i 1. st. Hanrott ; 1 20 T. S., en 1831 ; 1 22, m. , 
Gancla; 130, tn., Glraud; 199, m., Tetnant; 210 
Nodier (126 mUllm., reliure de Derome), revendu 
340 fr. Pieters; 360, non rogné, L,, en décembre 
1848. 
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PrUr» eMaaaui. 1679. — Maxttm ehri' 
tlnme* tirée* de l'ïmibUion. — La Sept Vertus 
ehréUetmei. — Jisui-Chrisl en croix. — Ces trois 
derniers livrels, également datés de 1679; tous 
quatre avec la sphère. — Les caractères ressem- 
blent beaucoup à ceux des notes de VHoraee de 
1676 imprimé par Daniel EIzevier. Uotteley, cab- 
l<^e de ISâi, n" 909, sigaaleces écrits comme 
incoimas aux biblit^pbes. 80 fir., m., ancienne 
Tflllnre. 

Rabelais {(Eunresde). 1663. 

30 à 15 fr. dans diverses ventes; 32, m., Cra- 
uayel; 76, m., Chalabre; 8S, m., Renonard, en 
1S29 ; 86, m., Gaillard; US, m.,'Giraud ; 161, m.» 
Ganda ; i 75, m., PonULa-Vilie ; S 10, m., A. Berlin ; 
2S0, m., C, en 1847; 240 Renouard, ea 1853; 
330 Nodier (exempli Hoym], revendu 160 en dé- 
cembre 1848; 310, m. doublé de m., Solar; 14S, 
m., Cailhava, en 1862; 325, m., H. de L., en 
1863; 345, m., Double; SOO, m., Pieters; 134, 
bel exemplaire, près de 133 mill., Cbenu. 

Un exemplaire, (frand de marges et qui parait 
snr on papier snpMear, figure an catalogue Re- 
nouard (1853, n° 3163, adjugé ft 940 fï>.}, avec 
cette note : * J'en ai eu un premier volume rongé 
des Tera ; j'en ai va un Â Anvers dans la Biblio- 
thâqoe Plantinienne ; l'un et l'antre tr^s-rognis. » 
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Cette édition n'a d'aUlenra ancane valenr Htté- 
nlre ; elle est loin d'être correcte. Le troisième- 
livre n'est pas entier, et les Elzcvicr, qui pou- 
vaient clioisir entre vingt-cinq éditions où il est 
complet et trois ou quatre seulement où il ne l'est 
pas, ont eu précisément la main assez malhett- 
rease pour prendre une de ces dernières. 

Une èdlUon de 1669 (une portion des exem- 
plalres da premier volome portent par erreur la date 
de 4659) est décrite au Ifantitl (S* édition, IV, 
1059); M. lirunet la regarde comme d'origine 
bruxelloise, mais M. J. Chenu, qui en fait l'objet 
d'une notice insérée au Bu//elifi du Bibliophile, 
1851 , p. 321 , la signale comme imprimée par les 
Elsevier. 

Recherches -politigues (par Savinien d'AlquIé). 
Amsterdam, Commelin, 1669. 

A joindre à la collection, selon Hotteley (cat. de 
1824, n" 2118). Pieters l'Indique, p. 426; porté 
an Catalogne de Daniel , 1681. 

ftoiKACLT [Théâtre de), 1663. 2 vol. 

64 fr., m., BÉrard; 140,m., Chardin;un exem- 
plaire complet en cinq volumes, SOO, m., Cailliava, 
en 1863; deux volâmes, non rognés, 41 Soleinne, 
revendu 160 C. R., en 18S7i 

Racine {Œuvre» de]. 1678. 3 vol. 

70 fr., eufr tltRvttU^ dnc de Rivoli, en 1837/ 
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aTecIeTOlamedel691; 99 Sensier; 120, ffl.,So- 
leione; 127, m., Giraud; 175, m., Solar; 167, 
fl)., Cailhara, en 1862. 

Recueil des Œuvres de Tahartn. Rouen, Louys 
Dumesnil, 166*. 

On regarde celle L^dilion comme faite a La Haye. 
Bérard n'en parle pas; Pieters, p. 425, en dit peu 
de chose. 

70 fr., m., AiméHarUn; 102 Soleipne, revenda 
80 Baudelocqne;- 149 Giraud, 170 Nodier; 415 
Solar, reveoda 139 en février 4 S64; 100, m. (re- 
liure de Bauzonnet), Pieters. 

Réflexions sur la miséricorde de Dieu, par une 
damepâiiitente [La Vallîère). La J/aye, A. Moetjens, 
1681. 

Edition que Nodier signale comme un viirilable 
elzévir, mais il faut la laisser à l'éditeur qui l'a 
signée et dont bien des producUèns entrent 
d'ailleurs dans la collection elzévfilenne. Pieters 
en dit nn mot (p. 433). 

L'avis da liliraire attribue posiUvement cet écrit 
à sœur Louise de la Miséricorde, et la tradition est 
unanime S cet fsiird ; elle a cependant èlè com- 
battue par un bibliographe instruit, Adry; ses 
observations â cet égard ont été publiées dans le 
Bulltlttt duBibUophiU, 1S60, p. 611. 

33 A-., m., Nodier; S6, m., Uillot. 
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Indiqnmu en pusant, aa tqjet des divanes 
Mitions de ces Réflexion» célèbres et des étranges 

altérations que présentent la plupart à 'entre elles, 
le très-bon travail de M. P. Clément, dans l'élé- 
gante réimpression publiée en 1860 par un libraire 
aussi intelligent que zélé, si Men connn de tons 
les amis des livres : nous n'avons pas besoin d'é- 
crire le nom de M. Techener. 

Relation d'm Voyage de Copenbagiu à Brime, 
n veri bwrletqvu. 1676. 

60 fr., f»., Nodier; 30, non rogné, Bérard, re- 
vendu 120 H. de Ch., en 1863; 71 , non rogné, 
Nillot; SO Hontaran. 

Le catalogue Hillot, p. i95, regarde Corneille 
de Blessebais comme réditesr de cet opascole, qui! 
a fait précéder d'un sonnet et snivre d'an sixain 
adressé à i^autenr. Cet éditeur dit avoir enlevé le 
manuscrit que cet auteur voulait détruire, en 
l'étouffant erveltement quelles jourt après lapuri- 
jtcMionde ta muie. a Je l'apportai donc de Copen- 
hague à Leyde et le donnai & la veuve de Danîçl 
Boxe. » 

Nous trouvons au catalogue Montaran, n" 325, 
une note de Nodier relative à ce volume , et nous 
la remettons eniiuBiéré: pen de curieux iraient la 
cbercher dans on peUt catalogiie dont l'exignlté 
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> db mnltiplier les cbanees de destraetion réser- 
vées xax pablIcatioBs de ce genre. 

« il faudrait n'atoir jamais tu d'éditions elzévl- 
riennes pour méconnaître les types qui avaient 
servi en 1666 pour la i)Mcrîpiion d'AmUrdam, de 
Le Jolie, et depuis, en 1676 même, pour les nom- 
breux et misérables ouvrages de Blessebois. 

<i Ce Corneille de Blessebois, que je crois sorU, 
sonscemasqDe, de la noble Emilie des Coras, 
parait avoir été le patron du livre de H. Climtnt 
(car c'est le nom que prend l'auteur) ; et si Je m'en 
rapporte an style de l'œuvre, c'était une adoption 
fondée sur une grande homogénéité de talent. Les 
écrits de Blessebois furent Imprimés dans la même 
ville et la même année que ceux de son ami. Les 
caractères' sont les mêmes ainsi que le format, et 
si l'on d'eux est elsévirien , on ne peut pas con- 
tester le même bonneur à l'autre. 

« Arrivons à la grande difficvUé, qui n'est pas 
difficiîe k résoudre. Depuis la mort île Jean Elze- 
vier, Daniel s'était établi à Amsterdam', et la date 
de Leyde ne se tronve-pliis qu'une on deux fols 
aux publications de la Rnnille. On eonolat de là 
qu'il n'y avait plus de types elzéviriens à Leyde, 
et qne l'édUlon de Blessebois, par exemi^e, est 
apocrypbe et b&tarde. 

K Hais c'est qn'on onblie que la v eave do Jean 
n'était pas morte; qa'elle avait eu probablement. 
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sa part an pacte de société des deux Elzerfu:, ei 
qn'ii la mort de son mari elle dot rentrer dans sa 
propriété. Qu'elle ait exercé depuis llmprimerle 
BOUS un anonyme presque ftwtal^* cela peut s'ex- 
pliquer de deux manières. 

u PrcmiËrement , ses enfants suivaient de 
grandes carrières. Il paraît qu'elle est mére de 
Daniel , Tice-amiral de Hollande. 

« Secondement, fort Jeune à la mort de Jean, 
qui n'atteignit pas & sa trente-nenrième année, 
on oserait croire qu'elle laissa tomber l'adminis- 
tration de sa maison à la merci de quelques 
hommes de mœurs faciles et d'un esprit peu ti- 
moré, car presque toutes ces merveilles eliévi- 
riennes que produisit Leyde à cette époque appar- 
tiennent à la classe des livres hostiles et des livres 
obscènes. Il est belle de comprendre le gemrs 
d'Influence que Blessebols put exercer sur un 
pareil établissement, n 

Roger Bonlmpi ta ielle humeur, Cologne^ P. 
KartMU, 1670. (A la Sphère.) 

Pieters (p. 438) ne croit pas que ce soit m 
Térltable eizeviw. 

On trouve, de la page 418 & la fin, I» Bm- 
rmaAiomturea d'oviour, recueil d'anecdotes un 
peu rïsquéest Le prix de ce volume s^ccroU de 
plus en plus : des exemplaires reliés en maro- 



DIVERSES dlHTIOHS ELZÉVIRtENNES. 171 

qota, 80 fir. Crozet, 12S G. Duplessis, 85 Bor- 
lunt, 170 Vfiioant, UO Solar, 273 H. de Ch., 
en 1863 {exemplaire Nodier, payé 51 fr. en 184i), 

SlUnt-Gentain, ou la Âmurs de M"^' D, Jlf . T. P. 
S. l. n. d. [HtUaiUe), 
21 fi*. 50 Plxerécoart, menda 100 fr. Hillot, 

en 1846. 

Le premier de ces catalogues renferme (n" 1303) 
une note de M. P. Lacroix qui signale l'attribu- 
tion de ce roman (reproduction de Lttpanie, 1668) 
à l'énigmatique Corneille filessebois. Le Saint- 
Germai est enriclii de gueljuu aulret gakmteriei 
annoncées sur le flrostisplce, «'est-ft-dire de quel- 
ques pièces de vers orddriers, bien dignes de 
l'auteur du fEut, ou de la Pudeur éleinle. Il est 
toutefois fort douteux , comme nous avons eu oc- 
casion de le dire & 1 '.irticie Lupanie, que Corneille 
Blessebols soit l'auteur de cet écrit. 

La cinquième édition du Manuel reproduit, sans 
rien ; ajouter, ce qu'avaiice la quatrième, et ne 
pbndt pas réToqoer en doute qtie les initiales de 
ce titre ne se rapportent à H"' de Montespan. 
C'est une erreur, ainsi que le constate une note 
que nous reproduisons d'après le catalogue Bazin 
(n° 772), que tout le monde n'a pas il sa dispo- 
^lion. c Celte saleté , faite pour serTlr quelque 
vengeance bontense de petite TlUei aeu l'bonnenr 
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â*occop«r tes bibliophiles. Sou le titra qu'elle a 
Ici, nn imprlmeor i tout simplement reproduit 
Lupanie, et on a voaln appliquer à la célèbre fa- 
vorite les aventures racontées dans l'écrit qui 
porte ce titre; mais personne n'a pu s'y tromper, 
excepté les collectionneurs qui ne lisent pas et les 
faiseurs de catalogues qui copient machinalement 
des titres. Dans tout ce Tilatn récit, 11 n'y a pas 
on mot qui pidsse, de près ou de loin, se rap- 
porteràll<"deMonte9paii;ce sont les scandales 
obscurs d'au ménage très-bourgeois où le mari 
est médecin , et cette qualité se retrouve encore 
dans le sonnet même oit l'on croit avoir trouvé la 
preuve d'une application pins élevée. Le livre ne 
méritait pas la peine qu'on s'est donnée d*en cbef- 
cher le 5«]et ou l'autepr. t 

M/moira amowmies, eonttnanti lté amown des 
grands hommes et dames illttslres de ce temps. Co- 
logne, P. Marteau, 167G. 
Volume à fleurons elzéviriens. Ces Mémoires sa- 
' ttriques et galants, qui contiennent l'histoire 
marquis de Fresne et de-H">« du Tbillait, rappel^ 
lent la manière de Tallemant des Réaux et de 
' BuBsy (Cat. Millot, 1846). Pieters n'en parle-pu. 
Sauce (La) m verjus. Strasbourg, 1674: ' 
' Tolome imprimé par Daniel Elzevler, seltm 
Branet, ce que Pieters (p. US) réroque eo doute. 
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Bérard {p. ISS) indiqae l'AdlUon comme «laéri- 
iieane. EIIe a parfois été payée d^usez bons prix : 
Si fr. KO, Gbiteangiron; 40, vil., Chardin; 
S3, m.,Solar. 

ScuDÉnï. Alaric, 165S. 

15 à 33 fr. dans diverses Tentes; 19, v. t. d., 
Pieters. La médiocrité dn poème empècbe qu'on soit 
trës-désirenx de posséder ce volame, qui parait 
d'ailleurs imprimé chez Foppens, ft Bruxeiies. La 
chose ne fait pas de doute aux yeux de l'auteur 
dti Mtmuel. 

Testament, ou Conseils fidèles d'un vieux phe, 
par P. Fortin. Leyde, 1633. 

Véritable elzeîier {Pieters, p. 203). 

Livre du vieux temps, trop oublié : c'est la con- 
versation d'un preux gentilhomme, nourrie de 
saines doctrines et assaisonnée d'anecdotes (note 
de l'Édition de Tallemant, gr. in-18, VI, 63). 

Traité de la politique de Fronce, par P.-H (Paul 
Ha;), marquis de C. (ClUBtelef}. I7fr»M, P. Et»- 
etor, 1670. 

Il est curieux de voir comment Tantedr Tonlait 
qtie la France agit aln^ avec TAnglelerre en bonne 
polillqbe. « Quant à ce qui eBt deaAnglois, il n'est 
ancDttsamlB: ce sont' deKgeoS' Sans foi, sans re- 
ligion , sans probiU... Une guerre de France de 

8* 
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trois oa qnttre ans les minera eattérament; mais 
11 semble qn'U se Uai pstot fiUre de paix avec eux 
qa'ft des eondlUons qal nous soient ttès-«yanta- 
geuses. a 

Traité des comlaU l'Amour a eu («fe] antre 
la Raison et taJcUotute^ fait en l'année 1666, par 
F, Joyeux. Paris, 1667. 

Fleurons elzéviriens. Volume fort rare; un 
exemplaire, t. f,, 16 fr. Millol, en 1846. Le fron- 
tispice gravé porte cette devise : « Les odeurs 
suaves conviennent à Tamonr. n On trouve & la 
fin : ilfaximei (en vers] d'amour, de F. Joyeux, à 
Seine. S. C. H. 

Virgile travesty, par Scarron. 1648-50. 

Quatj'e j)arties qu'on relie en un volume. Un 
exempl. rel. en mar., 76 tr. K., en 1850. 

Il y a une réimpression sous les mâmes dates; 
nous lisons â cet égard la note suivante dans le 
catalogue Millol (1846, n» 381) : « Il est aisé de 
voir que dans ces deux éditions la première partie 
est de deux éditions dldérenfes sous las dates de 
1646 et de 1680, quoique l'identlti soU il -peu 
près complète; mais il est plus dlfOeUe de con- 
stater que les trois autres parties , datées égale- 
ment de 16S0f sont aussi de deux éditions 
distinctes. La page S7 de la troldème partie-est 
mal chif&ée dana divers exemplaires, eteette fimte 
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ne se tronre pas dans d'antres; ceux qa'on a 
examinés portent cependant tons dUIgeiu» an verso 

de cette même page. > 

Diverses réimpressions hollandaises se succé- 
dèrent; un bel exemplaire, formé de deux parties, 
1651-lSSO, 71 fr., tn., Cbenn. 

Vilœ Aiitname profceniuin. Danl«tei [BolUaide) , 
1653. 

Chacun des trois tomes qui composent ce to- 
lume rare, imitation latine de Guzman d'Airarache, 
porte an frontispice une vignette elzévirienne. 

38 fr., m., Motteley, en 1825; 35 fr.Renouard, 
rerendu 32 Pieters. 



APPENDICE. 



Notre travail était terminé et mis sons 
presse lorsque deux collections importantes, 
celte de M. Chedeau, de Saumur, et celle de 
M. Techener, ont livré aux enchères publi- 
ques un assez grand nombre d'éditioDs elzé- 
Tiriennes. Nous croyons qa'il ne sera pas sans 
intérêt pour les amateurs de fronrer un 
relevé des prix qa'ont atteints tes priacipaox 
articles. 

Balzac. CEuvres, 16S2-62, 7 vol., mar., Ban^onnet. 
— 300 fr. Chedeau, n» 1136. 

BoccAccio. 1665, mar., Duru. —85 fr. Techener, 
n" 1111. 

Chapelain. La Pucelte, 1658, mar., Duru. — H fr, 
Gbedeau, n»8S3; 70 fr., mar., Batuonnet, Te- 
diener, n" 2356. 
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Cbabrok. La Sageae, 1046, m. reU snc. — 70 fr. 
Chedeau, a* 882; 1608, 181, ezempl. broché, 

Gomiinu. Mimoira, 1648, mar., Thouveiun. — 
157 fr. Chedeau, n" 1887. 

D'SsTEiiitoB. L'Espadon, ]680, mar., Thouvenin. — 

143 fr. Chedeau, n" 588. 
Eschole {l') de Saletme, 16S1, mar. — Chedeau, 

wm. 

HoRATius, 1676, mar., Bozérîan {un cahier non ro- 
gné], exempl. Benouard. — 69 fr. Tecliener, 
a» SOS. 

HoLiku. OEiaret, 16TS, 6 vol. demi-rel. — 40S fr. 
Chedeau, r- 784. 

MoHTAiDKK. Estait, lOSO, 3 vo1.,mar.,Bauzonnet. — 
815fr. Chedeau, n>848; 13ltfr., mar., Chambolle, 
Tedienor, n* SfôS. 

Nouvelle relation du Sirail, 1078, mar-, Duru. — 
112 fr. Techener, n- 9SU. 

Pastissier français, 18SS, mar., Duru. — 43S fr. 
Chedeau, n* 364. 

RiBRUis, 1666, 3 Tot. mar., Dnrn. — 98 fr., Teche- 
ner, n" 8301. 
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